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MARCHES W DELINDUSTRIE
ET DES ASSURANCES.

• E. DANSEREAU,
Gérant.

VOL I.

DESMARTEAU & CIE.
IMPORTATEURS

â'IPICERIES,

VINS,

LIQUEURS,

CIGARES, Etc.

VIN DE MESSE EN GROS

S6 1:U-E3 ST. JE'.A.UL
ET

127 & 129 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.

J. HUDON & CIE.
IMPORTATEURS

DEPICERIES, VINS, LIQUEURS
ET PROVISIONS

EN GROS

804 RUE ST. PAUL

247 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL

Abonnement par an: Canada, .00
Etats-Unis, $12.00. Europe, 18 fra.

MONTRÉAL, VENDREDI, 18 MARS 1881. No. 4

M. FISHER SONS & CO.1 H. A. NELSON & SONS
moT]].A..

ET

FIBsHEREm. C* cc.
HUDDERSFIELD, Angleterre.

Fabricants d'Etoffes de Laine et Importa.
teurs de Tweeds Anglais et Ecossais,
Coatings, d'Etoffes et de Tissus pour
vetements, Fournitures de tailleurs.

Notre assortiment pour la saison du printemps
est considérable et offre un grand choix dans
toutes les branches.

1S4, RUE McGILL, MONTREAL

MANUFACTURES:

MONTREAL ET HUDDERSFIELD.

Marchands en gros de

Pendules, Objets d'Etagère,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets et Articles de BOiS.
BALAIS ET BROSSES, Ma.

do DIVERS GENRES, Mals.

do EN CRIN.
do EN CRIN POUR FOYER.

Brosses et Pinceaux, pour nettoyage, Poêles,
Chauspures, Blanchissage, Peinture, Vernis,
Chevaux, Escaliers et Foyers.

Epingles à linge, rondes et à ressort, Articles de
Beurrerie, Seaux, Vases, Cuillères et Palettes.

1-8, 14, 1-2, 1 lb Moules à beurre. Barattes cylin-
driques et autres.

Assortiment le plus complet dans toutes les bran-
ches et les plus récentes inventions.

MONTREAL : 57, 59, 61 & 63, RUE ST. PIERRE.
TORONTO: 56 & 58 FRONT STREET.

À.n.
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Banques.

Banque de Montréal.
ÊTABLIE EN 1818.

Capital souscrit........... 12,000,000
Capital payé-......................11,999,200
Fonds de Réserve.................. 5,000,000

COMITÉ DES DIRECTEURS:
George Stephen Ecr, Président.
G. W. Campbell Eer, M.D., Vice-Président.

Hon. Thos. Ryan, Sir A. T. Galt, G.C.M.G.
Peter Redpath, Ecr, Edward Murphy, Ecr,
Hon. Donald A. Smith, Gilbert Scott, Ecr,

Alexander Murray, Ecr,
C. F. Smithers, Gérant-Général.

BRANCHES ET AGENCES EN CANADA:

Montreal,-W. J. Buchanan, Gérant.
Almonte, Or
Belleville, O
Brantford,
Brockville,
Chatham N
Cobourg, ôn
Cornwall,
Goderich,
Guelph
Hall ax, N.E

nt.
nt. Hamilton, Ont. Pi
" Kin ston, "P
" Lindsay, " Q
.B London, "

t. Moncton N.B. St
" Newcastle " S
" Ottawa " S
" Perth, " T
. Peterboro " W
A. Macnider, Inspecteur.

cton, Ont.
ort Hope, "
Luébec, Que.
arnia, Oni.
tratford, "
t. John N.B.
t. Nary s,Ont
oroito, •,
'innipeg, M.

Agenten Angleterre.-London,'Ban k of Montreal,
9, BIrchin Lane, Lombard Street, London Com-
mittee E H. King, Esq., Chairman Rober- Gil-
lesie , ,s., Sir John Rose, Bart, K.C.M. G.

Banquiers en Angleterre.-London, The Bank of
England; The I ondon & Westminster Bank;
The Union Bank of London.-Liverpool The
Bank of Liverpool.-Scotland, The British tinen
Company and Branches.

Agents aux Etats- Umi.-New-York, Walter, Wat-
son and Alex. Lang, 69 Wall Street.-Chicago,
Bank of.Montreal, 14, adison Street.

Banquers dans les Etats.Unis.-New-York, The
Bank ofNew-York, N.B.A.; The Merchants' Na-
tional Bank.-Boston The Merch ants National
Bank.-Buffalo, The )'armers' and Mechanics'
National Bank.-'an Francisco, The Bank of
British Colombia.

Corresondant.-St. John, Nfid.,The Union Bank
of New foundland.-British c olombia 'le Bank
of British Colombia.-New Zealand, he Bank of
New-Zealand.-India, China, Japan, Australia.
Oriental Bank Cor pration.

Emet des notes circulaires et des lettres de cré-
dit aux voyageurs pour toutes les parties du
monde.

La Banque de Québec.
Incorporée par Charte Royale, 1818.

Capital $3,000,000

BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

DIRECTEURS.

JAS. G. Ross. Ecr, Président.
WIL1xAX WITHALL, Ecr, Vice-Président.

Sir N. F. BELLEAU,
SMITi, Ecr,

HENRY FRY, Ecr,
WM. WHITE, Ecr.

JAMES STEVENSON, Ecr, Caissier.

Sueeursales et Agenees au Canada.

Ottawa. Ont. Toronto, Ont.
Montreal, Qué. Pembrooke, Ont.
Trois-Rivières, Qué. Ste. Catherines, Ont.

Thorold, Ont.
C. HENRY, Inspecteur.

Agents à New-York:
Messieurs Maitland, Phelps & Co.

Agents à Londres:
The Union Bank of Canada,

Banques.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par un acte du Parlement 1855

CAPITAL: $2,000.0001 SURPLUS: $140,000
BUREA U PRINCIPAL, MONT REAL.

DIRECTEURS:
Hon. Ths. Workman, M. P., Président.
J. H. R. Molson, Ecr., Vice-Président.

S. H Ewing Ecr I. W. Shepherd, Ecr.,
Hon: t1. L. Mfacpherson H. A. Nelson, Ecr.,

Miles Williams, Ecr.
F. Wolferston Thomas....................Gérant.
M. Heaton .............................. Inspecteur.

SUCCURSALES DE LA BANQUE MOLSON.
Brockville, Meaford, Smith's Falls,
Clinton, Millbrook, St. Thonias,
Exeter, Morrisburg, Toronto,
Ingersoli, Owen Sound, Sorel, P. Q.,
London, Ridgetown, Trenton.

AGENTS DANS LA PUISSANCE.
Qbec-Banque de Quiébec et des Cànitons de

l'Et. Ontario et Manitoba--Banque Ontario, Ban-
que de Québec, Banque Fédérale et leurs succur-
sales. Nouveau-Brunwick-Banque du Nouveau.
Brunswick St. Jean. Nouvelle-Ecosse - Halifax
Banking Co. et ses succursales. le da .Prince
Edouard-Union Bank of P. E. I., Charlottetown
et Summerside. Terreneuve-Commercial Bank
of Newfoundland, St. Jean.

AGENTS AUX ÊTA1i-UNIS
New York-Mechanies' National Bank, MM.

Morton, Bliss & Cie., MM. W, Watson et Alex.
Lang. Boston-Merchants National Bank, MM.
Kidd, r, Peabody & uie. Portland-Casco National
Bank; Chicago, First National Bank; Oleveland,
Commercial National Bank: Détroit, Mechanics'
Bank; Bufalo, Farmersand Mechanics' National
Bank; Milwaukee, insurance Co. Bank; Toledo,
Second National Bank; Helena, Montana, First
National Bank; Fort Benton Montana, First Na-
tional Bank.

AGENTS EN EUROPE.

Londres, Alliance Bank (limitée)
M M. Glynn, Mills, Currie & Co.
M M. Morton, Rose & Cie.
Anvers (Belgique , La Banque d'Anvers.
Collections faites dans toute la Puissance.-Re.

tour prompt aux taux les plus bas.

La Banque Jacques-Cartier

BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital autorisé, - - - $500,000
Capital souscrit,-- ---- 500,000
Capital payé, - - - - - - 500,000

DIRECTEURS:

ALPH. DEsJARDINs, Ecr., M.P., Président.
WILLIAM WEIR, Ecr., Vice-Président.

L. H. MAssUE, Ecr. M.P OL. FAUcHER fils, Ecr.
J, L. CAssIDY, Ecr. J. B. RENAUD, Ecr.

A. L. DE MARTIGNY, Caissier.

Succursale de Beauharnois:
A. CLÉMENT, Agent.

Succursale de St. Hyacinthe:
S. A. DURocHER, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of Republic.
Agents à Londres, (A leterre),

lynnMills, Currie & Co..

Banques.

NQDUi Mc!DM DN CÂNADÀ
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital .......................... #5,000,000
Fonds de Reserve......475,000

DIRECTEURS.

Hon. John Hamilton. Président.
John McLennan, Ecr, Vice-Président.

Sir Ilugi Allan, Andrew Allan, Ecr,
H. Mackenzie, Ecr, Robt. Anderson, Ecr,
Wm. Darling, Erc, Jonath. Hodgson, Ecr,

Adolphe Masson, Ecr.
George Hague, Gérant-Général
Wm. J. Ingram, Ass.-Gérant-Général.

Sucrursales.-Belleville, Berlin, Brampton,
Chatham, Galt, Gananoque, Hamilton, Inger-
sol, Kincardine, Kingston, London. Montreal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
cott, Québec. Renfrew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thomas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, Man.

Banquiers en Angleterre.-The Clydesdale
Banking Co.. 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agences à -New--York.-48, Exchange Place,
MM. Hy. Hague et John B. Harris, jr., Agents.

Banquiers à New- York.-La Banque de New-
York, .B.A.

Succursale de Chicago.-23, Batisse de la
Chambre de Commerce, A. Wickson, Gérant.

Toutes les opérations de banque exécutées
argent reçu en dépôt, et le taux courant d'in-
térêt alloué, Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.

Traites émises payables dans tous les points
du Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et autres pays étrangers,

Recouvrements faits à des conditions favo-
rables.

La Banque Nationale.
BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

Capital autorisé, 02,000,000
Capital souscrit, 2,000,000
Capital payé, 2,000,000

DIRECTEURS.

Hon. ISIDORE THIBAUDEAU, Président.
JOSEPH IHAMEL, Ecr, Vice-Président.

Hy. ATKINSON, Eer, O. ROBITAILLE, Ecr, M.D•
U. TESSIER, Ecr, jr, E. BEAUDET, Ecr.

P. VALLÉE, Eer.

FRs. VÉZINA, Caissier.

Succursale de Montréal:
J. B. Sancer Gérant.

Succursale de Sherbrooke:
P. Lafrance, Gérant.

Succursale d' Ottawa :
Louis Benoit, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of th
Republic.

Agents en Angleterre, National Bank
Scotland.

The Union Bank of London.
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Banques.

Banque Union du Bas-Canada,
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

Cpital•-•- - - - -2,000,000

DIRECTEURS.

Andrew Thompson, Ecr. Trésident.
Hon, G. Irvine, Vice-Président.

W Sharples, Ecr, Hon. Thos. McGreevy,
. C. Thomson, Ecr. -H. Giroux, Ecr,

C. E. Levey, Ecr.
Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. H. Balfour.

Succursales.-Banque d'Epargnes (Haute-
Ville), Montréal, Ottawa et Trois-Rivières.

Agents à l'Etranger.--Londres, The London
SCounty Bank.-New-York, National Park

Bank.

LE MONITEUR DU COMMERCE
Aeoue des Marchés, de la Finance, de ' Industrie

et des Assurances.

enul journal purement commercial, publié
ançais sur ce continent, contenant tout cequi, dans les finances, l'industrie et les diver-

ges branches d'assurance, peut intéresser leeOrliaierce canadien et étranger.
Publié tous les vendredis.

ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis.............
Til opu....... ..........................

a numéro..................

$2.00
18 francs
10 cents

'UliEAUX 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal.

ote 1198. M. E. DANsEREAU Gérant,

.. DESBARATS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

i&teer d'Imprimerie,
Gravure, Artotypie.

hiLithogghie Al'tisige, etc,

A remporté dans l'Exposition de 1880,
à Montréal.

eler Prix pour la Gravure Lithogiaphique.
do pour l'Impression Lithographique.

Pour la Typographie en Noir.
pour les Impressions en couleurs.

t1q DIPIÏME POUR L'ARTOTYPIE.

C'OFFREFORTS
R1EUVE du FEU et de l'EFFRACTION

de ) ]LES COFFREFORTS
le *6"rs. GOLDIE !& McCULLOCK sont les

en rs) les plus beaux et les moins élevéspride la puissance.
hQ'i.eou S'adresser à

asa ALFRED BENN, représentant,
8418'29 Rue St. Bonaventure, Montréal.
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DERNIER BREVET, 1877

AYANT 50 CHANGEMENTS DE POSITION.

Convenable pour le Salon, la Bibliothèque, leLit de repos des malad le Berceau des Enfants,
le Lit ou le Sofa, alliant 'élégance, la légèreté, la
solidité, la simplicité et le comfort. Le FauteuilAustable deV ilson a été devant le public depuisbien des années et a reçu des Prix, desMédailles
et des Diplômes aux diverses Expositions, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis, y compris une Mé-daille et un Diplôme A l'Exposition entenale un
Premier Prix et un Diplôme A l'Exposition ïýro-
vinciale A London, Ont., en Septembre 1877, une
Médaille à Paris en 1873, une A Toronto en 1880, et
une à Montréal la mme année. Le Fauteuil
ajustable et perfectionné ayant été exposé pour la
première fois et étant le premier fabriqué.

Prix, $25 et au-dessus. Demandez la circulaire.
I. G. EDSON & Cie., Droguistes,

13 et 15, Rue St-Nicholas,

G. BOIVIN

38, 40 et 42 Place J. -Cartler, Montréal
(Maisen établie en Iî59)

PRIX A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
Premier Prix pour Chaussures d'hommes fai-

tes A la main.
Premier Prix pour Chaussures de dames fai-

tes A la main.
Second Prix pour Chaussures de dames faitesA la machine.
Second Prix pour Chaussures d'hommes faitesA la machine.
Premier Prix Extra et Diplome pour amé-

liorations dans les Chaussures.
Premier Prix Extra pour améliorations dans

les Mocassins.

mes commis-voyageurs parcourent maintenant
les diverses provir ces du Canada avec ses Nou-
veaux Echantillons du Printemps, parmi
les q uls se trouvent plusieurs LIG E BRI-
VI' TES ou EN R EGISTREES. telles que BOT.
TIN ES de MA RCHE ANGLAISES, MO ASSIN S
bouclé, SOULIERS pour Lacrosse, Gymnase
Yacht, Bains, etc.

Le soussigné ose espérer que Messieurs les Mar-
chands qui n'auraient pas rencontré ses Agents,
voudront bien faire une visite A son Etablisse-
ment, et que personne ne placera ses commandes
de printemps avant de voir ses ECHANTiLLOe1s
AMELIORE8.

CAPITAL--------$5,OOOOOO
PRÉSIDET: L'Ronorable E. Duclere.

Sénateur, Paris.
VIcE-PRÉs.: L'Honorable J. A. ChapleaR.

Bureau Provisoire A Montréal:
EDIFICE DE LA BANQUE MOLSON

117, RUE ST-PIER1RE, Nentreal.

La Société fait des pré'ts hypothécaires à longterme avec amortissement, et A court terme sans,
amortissement Intérêt A six pour cent. Pour
renseigni ments, s'adresser au Directeur,

A. J. BARBEAU.

MacLEAN, SHAW & Cie
Ont en magasin les Marchandises suivantes

de leur importation :

7,000 Peaux Mouton de Perse,
2,500 " Grises, do
2,000 " Russes, do

35,000 " Astracan.
700 douzaines Lapins Bruns,
600 " Lapins Noirs.

1,500 Peaux Loup-Marin des Mers du Sud,
50 " Loutres de Mer,

Et toutes les espèces de FOURRURES do-
mestiques et étrangères employées par le com-
merce canadien.

507, RUE St-PAUEI, MONTREAL

Notes Comnnerclale.

La Compagnie d'assurance mutuelle de Ri-
mousky a commencé de nombreuses actions
contre les actionnaires pour non paiement des
appels de fonds qui leur ont été faits.

La compagnie d'assurance "l'Atlantique,"
de Yarmouth, N. E., a décidé de discontinuer
ses affaires, et la compagnie d'assurance "la
Pacifique, " de la même ville, a également dé-
cidé de liquider.

MM. Jos. Chevalier et G. A. Lamontagne,
commis de la maison bien connue de Dupuis
frères, de la rue Ste Catherine, ont formé une
association pour l'établissement d'une maison
de marchandises sèches dans la même rue. M.
Lamontagne était le coupeur de MM. Dupuis
fréres.

Le rendement des mines d'or de la Nou-
velle-Ecosse pendant l'année 1880 a été de
13,234 onces contre 12,801 en 1879. Ce rende-
ment est moins qu'on ne l'espérait, nar suité
de la suspension du travail pendant plusieurs
mois de la mise Rose et la diminution de pro-
duction dans le district de Sherbrooke. Les
recettes pour le gouvernement ont été de
$70,440.

La barque allemande Atlantie est arrivée la
semaine dernière à St. Jean (Nouveau-Bruns-
wick) avec une cargaison de 800 tonneaux de
sucre Java pour la raffinerie de Monçton. L'AI-
lantic a mis à la voile le 18 du mois d'octobre,
et a été 142 jours dans son voyage. C'est le

1
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MAISON FONDÉE ENM1850.

JACQUES GRENIER & CIE.,
IMPORTATEURS DE

Marchandises Anglaises
FRANÇAISES ET AMERICAINES.

prUne attention toute spéciale est donnée
aux Harchandisen Canadieuues.

292, ]EUE ST - PAUL,
et

133 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.
JACQUES GRENIER. H. GIRoUX.

A. RACINE & CIE.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises
ANGLAISES ET AMERICAINES

Nos. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

No. 169 RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

JOHM McARTHUR & SON
Importateurs et Marchands de

Blanc de Plomb et de Couleurs
SÈCHES OU PREPAREES.

Vernis, Huiles, Verres à Vitre des marques
Etoile, Etoile en Diamant, Etoile en double
Diamant.

Feuilles Anglaises de 16, 20 et 26 onces.
Glaces, coulées polies et dépolies.
Verre (le couleur ordinaire ou émaillé.
Matériaux pour Peintres et Artistes.
Produits Chimiques et Teintures.
Fournitures de Navires, etc., etc.

Bureaux e Magasins:

310,312,31 et 316, ueNt-Paul
ET

253, 255 et 257, RUE oss COMMISSAIRES

MONTREAL.

SAUCE DU NABOB DE BATTY.

C. H. BINKS & Cie.
8, .EM:NE. o.

MONTREAL.

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES
Fralçaiss, Anglaiss ot Au1óricaiRes

Ene attention toute spéciale est donnée aux

MARCHANDISES CANADIENNES.

350, ~EU-E ST-1PAUL
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

HODGSON, SUMNER & CIE.
Importateurs de

MàIS xrj

ETOFFES et

NOUVRA UTÉS
archandises et Articles de Fantaisie

Nos. 347 ET 349, RUE SAINT-PAUL

MONTREAL

premier chargement de sucre qui ait été im-
porté dans cette province directement les In-
des. M. John L. Harris, président de la coin-
pagnie de Moncton, était à St. Jean pour sur-
veiller le débarquement.

A la chambre des représentants (le la Nou-
velle Ecosse, le rapport annuel du département
des mines a été présenté. Le montant des
ventes de charbon pour l'année 1880 s'élève è
954,659 tonnes, une augmentation de 266,035
tonnes sur l'année 1879. Les ventes dans les
provinces de Québec et d'Ontario n'étaient que
de 154,118 tonnes en 1879; elles sont de 239,-
091 en 1880. Pour les Etats-Unis, les ventes
sont cette année la plus forte importation faite
de charbon de la Nouvelle-Ecosse, elles sont
de 123,423 tonnes contre 51,641 en 1879.
Enfin le droit sur le charbon en faveur du
trésor de la province a donné $49,000.

L'assemblée des créanciers (le M. Il. G. Il.
Lécuyer, marchand et importateur (le machines
pour la confection des chaussures, a eu lieu le
15 de ce mois et après qu'il eut donné justifi-
cation de ses pertes, une offre de cinq centins
par dollar fut acceptée par les principaux
créanciers et les instructions nécessaires furent
données au failli pour faire dresser l'acte de
composition. M. J. Martin qui avait obtenu
jugement contre le failli, a fait procéder à la
vente <lu stock et lu mobilier du magasin par
huissier. Le montant des marchandises sai-
sies était évalué à $2,000, et à la vente, qui a
eu lieu le 14 de ce mois, il n'a produit que
$140. Encore un exemple ajouté à tant d'autres
de la vigilance des créanciers.

Nous avons fait connaitre que de grands
efforts étaient faits dans le comté de Beauhar-
nois pour l'établissement d'une sucrerie de

betteraves. M. Croizille, représentant une nou-
velle compagnie française avec un fort capital,
a réussi dans ce comté et celui de Vaudreuil
à obtenir l'engagement des fermiers de mettre
600 arpents en culture. MM Duranceau, de
Beauharnois, et Louis Gervais, N. P., de St
Timothée, ont aidé puissamment à son succès.
M. Croizille retourne en France et reviendra
vers la fin de juin. La compagnie qu'il repré-
sente doit envoyer dans les deux comtés de
Beauharnois et de Vaudreuil une colonie
d'agriculteurs français pour mettre 400 ar-
pents de plus en culture, afin de compléter la
quantité de betteraves nécessaire pour la
mise en activité de la sucrerie.

Le jeune homme qui n'assure pas sa vie par-
ceque il n'a personne qui ait besoin de son aide
ou de son appui, néglige d'accomplir une ac-
tion sensée et prudente. Il y a neuf chances
sur dix qu'avant dix ans, il y aura quelqu'un
dont l'avenir dépendra de son travail et pour-
quoi ne pas s'assurer dès à présent, et avoir
votre police sinon entièrement payée au moins
en partie avant que les dépenses additionnelles
de ceux qui dépendront de vous viennent ajou-
ter à vos charges. Bien les hommes qui ne
peuvent plus se faire assurer à 35 ans eussent
été acceptés par les compagnies dix ans aupar-
avant et s'ils s'étaient assurés alors, ils eussent
obtenu des taux bien plus bas que ceux qui
leur seraient demandés aujourd'hui, fûssent-ils
même en bonne santé.

'**à

Le prospectus de la compagnie de navires à
vapeur entre le Canada et le Brézil a été pu-
blié à Londres. La compagnie est formée
l*ur l'exploitation d'une ligne de navires à
vapeur entre le Canada et le Brézil et pour
jouir du bénéfice des pontrats avec les gou-
vernements du BrézI et du Canada pour le

transport des malles et les subsides y attachés
s'élevant à £20,000. Le capital émis est de
£250,000 en actions de £10 chacune. Sir
Charles L. Young, vice-président du chemin
de fer du Grand-Tronc, M. W. Heygate, direc-
teur du Grand-Tronc, M. Thos. G. Gillespie, M.
George Moffat, de MM. Gillespie, Moffat et Cie,
de Montréal, et M. J. C. Fraser, sont les direc-
teurs. Il n'y a pas de doute que le capital ne
soit facilement obtenu en Angleterre.

Le commerce de bois est en ce moment plein
d'espérances. Pendant les derniers jours, il y
a eu des chutes le neige abondantes dans le
Haut Ottawa, C'est ce que désiraient les
chantiers. La coupe a été grande et la neige
était nécessaire pour sortir le bois des forêts,
On croit que la coupe du bois carré sur le Haut
Ottawa atteindra. 10,000,000 de pieds. Pen-
dant la semaine dernière 20 chars de bois car-
ré sont arrivés à Ottawa, et aussitôt à l'ouver-
ture de la navigation, ils seront flottés pour le
marché de Québec. Chaque jour, des trains de
bois pour les Etats-Unis quittent Ottawa par
le Canada Central, St. Lawrence et Ottawa, ou
par le Q. M. O. et O. L'ouverture de la navi-
gation promet d'étre à Ottawa, l'occasion
d'une activité donnée aux affaires, plus grandO
qu'elle n'y a jamais été connue.

Le London Garden, un journal de Londres,
publie la corresponlance suivante:

- Dans Covent Garden, j'ai entendu vanter
les pommes du Canada, et j'ai été surpris d'ap
prendre qu'elles chassaient les produits amri
ricains <lu marché. La raison est que les poor
mes canadiennes sont mieux emballées: le
barils américains sont ordinairement parés,
c'est-à-dire qu'ils ont une ou deux couches de
beaux fruits en dessus, et des fruits de pauvre
qualité en dessous, tandis que le fruit canadi0g
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DE MONTREAL.

Cette Compagnie manufacture:
Chaussures en Caoutchouc et de Feutre,

Courroies de Transmission,
Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,

ÉTABLIS EN 1867.

GAUCHER & TELMOSSE
IMPORTATEURS

CEpiceries, Vins, Spiritueux
FARINE, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,

Nos. 242 et 244, RUE ST-PAUL,
(Vis-à-vis la Rue St-Vincent,) et

Reservoirs, Pompes, etc. Nos. 87, 89 et 91, RUE DES COMMISSAIRES

Bureau et Magasins, 335 rue St- Paul x u - i
Manufacture, Carré Papineau J JJIUU'UUI

SUCCURSALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FABRICANTS DE

ITAI3-R~EDS PURS
ET D'ESPRITS METIHYLATISÉS

inaigre Impérial, triple force,
Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de

Vin Blanc,
Vinaigre à conserver.

39, 41 ET 43, RUE BONSECOURS, MONTREAL.

X . LABELLE & CIE.
Buccesseui s de James Parkyn & Cie.

lkarebands de Provisions,
Farine en Poches et en Barils,

Son, Grue et Moulee.
Bureaux:

6 et 18, RUE DES ENFANTS TROUVÉS
Coin de la Rue du Port, MONTREAL.

genéralement bon dans tout le baril qui est
empaqueté et plus large que ceux des

s-Unis. Une très bonne pomme qui vient
grande quantité est la Russet dorée, elle a
excellent goût. Dans quelques ventes, der-
rement, les produits canadiens comparés à
d es Etats-Unis étaient dans la proportion

eour a un, cela est vraiment encourageantPeur le Canada et devrait enseigner aux amé-
S'cains d'emballer honnêtement leurs produits

ne veulent pas perdre leur commerce.

Lo onetar' Times de Toronto fait connaltre
dfret les réts disparaissent. La quantité
de hevilles le bois nécessaires pour les fabri-
10t0 0de chaussures demande chaque année300,000 cordes de bois, et pour les allumettesso00 v0 pieds cubes du meilleur bois de pin
eib Voulus annuellement. Les formes et les
leauchoirs prennent 500,000 cordes de bou-
000 e et d'érable, et les manches l'outils 501,-
Po0 Cordes de plus. La cuisson les briques
rec.Mme 2,000,000 de cordesle bois ou
terre qiChangerait enforêt 50,000 arpents de
,déjà s 8Poteaux télégraphiques représentent

éJn 8,000 arbres et la réparation annuelle
de Che omme 300,000 de plus. Les traversesVégé Inunsde fer absorbent chaque année la

tent onpendant trente années de 75,000 ar-
Cherni Pour entourer d'une barrière, tous les
e Icha de fer, il faudrait dépenser $45,000,000a ts de bois, et dépenser en sus chaque
eu bon éta0,000pour entretenir la barrière

et n0 uvelle ligne de vapeurs entre Montréal
e et qui doit commencer son service

G. G. GAUCHER.

MONTRE4 AL.

L. W. TELMOSSE.

CHS. LACAILLE & Cie
IMPORTATEURS

d'Epiceries, Vins, Liqueurs,
ET

PROVISIONS.

329, RUE ST. PAUL et 14, BUE ST. DIZIER,
MONTREAL.

ETABLIS EN 1842.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

THÉS, ÉPICERIES
Vins et Liqueurs

309, 311 et 313, nue des Commissaires
MONTREAL.

au mois de mai montre quel développement a
pris Anvers dans les dix dernières années et
quelle place cette ville occupe aujourd'hui par-
mi les principaux ports le l'Europe. On a cal-
culé que l'augmentation dans le tonnage (les
navires qui fréquentent ce port a été pendant
les dix dernières années le 242 pour cent, tan-
dis que l'accroissement a été seulement le 110
pour cent à Hambourg, et de 36 pour cent a
Liverpool. Les bassins et les quais ont été
énormément étendus, le nouveaux bassins et
<quais sont en train de construction, tandis que
la rivière l'Escaut a été rendue assez profonde
pour permettre l'entrée dans le port des plus
grands navires à toute heure de la marée. Au
commencement de l'été, une nouvelle étendue
d'un demi-mille de quais et de dix arpents de
bassins ainsi que trois calles sèches seront
ajoutés au développement déjà si considérable
de ce beau port.

J. J. Borrie, qui en dernier lieu tenait un ma-
gasin d'épiceries, rue Ste. Catherine, où il avait
repris après la mort de Monsieur James Crat-
hern a quitté la ville, laissant derrière lui un
certain nombre de créanciers. M. Borrie était
arrivé d'Ecosse, il y a 7 à huit ans, et fut em-
ployé pendant quelque temps chez l'hon. M.
John Skead, et s'associa avec MM. D. Dawnie
et Cie, agents de librairie avec lesquels il eut
des difficultés assez sérieuses. Puis nous le
voyons dans le Directory apparaitre comme un
marchand commissionnaire, importateur et
marchand en gros de thé. Bientôt après, il re-
prit la suite des affaires de M. Crathern pour
arriver au résultat que nous annonçons. Son
départ a pris tout le monde par surprise, son

A. GIBERTON & CIE,
S Rue DeBresolles, et 7 LeRoyer

Importateurs et Commissionaires,

Agents de Produits Européens,

EN GROS SEULEMENT.
En stock:

Vins (le Bordeaux,
Bourgogne,
C ampagne,
Satternes,
Sicile,
Madère,
Zuc o,

Eau-<ie-Vle,
Geièvre,
Chartreuse,
Bénédictine,
Liqueurs et Conserves ali-

mentaires de toutes sortes,

En Stock:
Gla'es et Miroirs,
Cuirs et Peaux,
Toiles & Bluteaux

Echantillons de '

Papiers.
Plumes,
Soulieroh.
Scies àuban,
Armes de Chasse,
Cristalleries,
Porcelaines,

Etc., Etc.

A. ROBITAILLE & CIE.
Autrefois de la Maison LEBLANC & ROBITAILL1C

Importateurs

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET PROVISIONS
EN GROS ET EN DTAIL

123 lue St-Paul, vis-à-vis te Marché Bonsecours

MONTREAL.

EMILE THOURET & CIE.
Articles Fantaisie de Laine,

Laines Zephir de Berlin,

Gallons en Mohair,
Noirs Italiens.

210 ~EM?.UE ST. TCQUES

MONTREAL.

crédit était assez bon et avait investi environ
$1,200 dans l'établissement de la rue Ste. Ca-
therine. Parmi les créanciers on compterait
la raffinerie le sucre du St. Laurent, celle du
Canada, et un chimiste récemment arrivé des
Indes lui perdrait environ $1,000 par la fuite
de l'homme dans lequel il avait toute. confiance.
Grâce à l'absence de loi jde banqueroute, six
huissiers sont installés dans le magasin pour
veiller à la conservation des droits de leurs
clients en attendant la nomination d'un cura-
teur. Le passif s'élève à environ $8,090 à
$10,000. ..

MM. Bigaouette frères, épiciers, ne ferme-
ront leur magasin de la rue St-Laurent qu'au1er de mai, et d'ici à cette date ils vendront à
très grande réduction.

M. N. Daignault, de Trois-Rivières, dont nous
avons fait connaître les nombreuses avantures
commerciales, a fait à ses créanciers une offre
de 50 centins par piastre. Les créanciers hési-
tent beaucoup à accepter et font une enquéte
sur les affaires du failli, mais certains d'entre
eux semblent déterminés à mettre fin à la car-
rière commerciale par trop orageuse de M. N.
Daignault.

M. Alfred Massé, établi depuis plusieurs an.
nées à St. Césaire, liquide en ce moment son
stock de marchandises, pour venir s'établir à
Montréal, rue St. Joseph, avec M. Philippe Cha-
put, autrefois commis chez MM. H. et H. Mer-
rill. La nouvelle association est appuyée par
MM. Boiseau frères, de la rue St. Laurent.
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C. C. SNlWDON & CIE.
Marchands de Ferronneries

AGENTS POUR LA

COMPAGNIE DE CLOUS DE MONTREAL
Fabrique de Clous coupés faits du meilleur Fer

canadien de Londonderry,

Cette maison est renommée principalement
pour le bon marché du Ferblane et des Tôles
qu'elle vend à plus bas prix au comptant que
tout autre magasin de la Puissance.

500, RUE ST -dRAUL
Coin de la Rue St-Pierre

MONTRÉAL.

THOS. WILSON & CIE.
IMPORTATEURS DE

COIe DE LA

PLACE JACQUES-CARTIER

ET DES

Ries Sait-Pal ci et dos Com issairs
MO1bTTB~EDAL

T. WILSON. P. DANSEREAU.

LE MONITEUR DU COMMERCE.
MONTRÉAL, 18 MARS 1881.

LES CANAUX DE L'ETAT DE
NEW-YORK.

Le contraste entre l'activité, la persévé-
rance avec lesquelles l'Etat de New-York
s'efforce de conserver la prépondérance du
canal Erie dans le transport des grains des
ports de l'Ouest et la tiédeur des efforts du
Canada pour l'agrandissement (le ses voies
de navigation est trop frappant pour ne pas
attirer l'attention. L'étendue de nos voies
navigables, la majesté du St-Laurent, le
pouvoir de nos chutes d'eau, l'immense
industrie qu'elles peuvent mettre en mou-
vement ont servi de thèmes à bien des
discours, et nous nous sommes endormis
dans la persuasion que le commerce de
l'Ouest passerait naturellement devant nos
portes sans autre effort de notre part. Des
cartes furent publiées, montrant que tout le
commerce des Etats du Sud et de lOuest
devait passer par Montréal, comme si la
ligne droite en matière de transport était

celle que l'on recherchait au lieu de la
ligne la moins coûteuse. Mais ce commerce
ne vint pas et l'on dût faire des efforts pour
l'attirer. Le creusement du lac St-Pierre
fut entrepris par la Commission du hâvre,
l'élargissement des canaux fut décidé, et, à
l'ouverture de la saison prochaine, le canal
Welland pourra livrer passage à des navires
portant 50 à 60,000 boisseaux de grain.

Mais les autres canaux n'ont pas encore
été élargis, et les riverains (lu canal Welland,
qui comprennent la nécessité d'une utilisa-
tion entière de nos ressources, pétitionnent
le gouvernement pour obtenir l'élargisse-
ment des canaux du St-Laurent et l'abolition
du péage. Ils savent que quelques années
de retard dans l'achèvement des améliora-
tions rendront nulle leur valeur, parce que
les habitudes prises ne se modifient que
difficilement. Les navires avec un charge-
ment de 1,500 tonneaux devront s'arrêter à
Kingston au lieu de descendre directement
à Montréal; c'est une charge de 1 cent et
un quart par boisseau ajouté au fret, plus
une perte de 2 jours dans la réception.
Ainsi, l'agrandissement des canaux n'est,
quant à présent, qu'une oeuvre incomplète.
La dette contractée pour le creusement du
lac St-Pierre restera, moins 1 pour cent
d'intérêt déduit, à la charge de la ville le
Montréal; et (les jalousies mesquines ou
des intérêts étroits auront empêché l'exécu-
tion de mesures larges qui, seules, pouvaient
assurer au Canada une part considérable
dans le transport vers la mer des produits
de l'Ouest.

Voyons quels efforts fait l'Etat de New-
York pour conserver l'aliment (le fret que
fournit à la ville de New-York les exporta-
tions des ports des lacs. En 1876, pendant
la saison de la navigation, les arrivages à
New-York furent: Par les chemins de fer,
36,830,886 boisseaux de grain; par les ca-
naux, 32,095,395 boisseaux. L'Etat de New-
York réduisit alors le péage sur les canaux
et le résultat fut:

Transport par Railroads. par Canaux.4
1877-.....Boisseaux. 30,526,406 47,240,265
1878 46,881,467 62,319,667
1879. ..... " 59,820,220 54,095,806
1880...... " 56,505,48 69,440,901

Ainsi, en 1876, les recettes par les canaux
n'étaient que 46,56-100 pour cent; en 1880,
elles étaient de 55,14.100 pour cent : et pour
donner une preuve plus frappante encore
de la sagesse de la réduction du péage par
la ville de New-York, il suffit· d'établir la
proportion de New-York dans la recette
générale aux ports de l'Atlantique:

Total pour
Montréal,

Boston, Bal- Total
timore et pour

Philadeiphie. New-York.
1876.... Boisseaux. 113,133,149 9,949,252
1877. ... 102,340,006 103,813782
1878.... " 140,713,891 152,858306
18;9... - -' 16,860O,.534 16:4124,890~8O.-- " 154,4 1,223 161,127,189 1

Dans son rapport, l'ingénieur des canaux
<e l'Etat de New-York,établit la nécessité

de maintenir les canaux en parfait état
d'entretien pour servir de régulateur des
frets; sans les canaux, dit-il, les chemins de
fer par leurs combinaisons imposeraient
des taux contre lesquels les expéditeurs ne
pourraient point lutter; et pour soutenir
leur concurrence et celle du Canada, il est
nécessaire de réduire les droits de naviga-
tion. Il propose d'élever les berges du
canal, de façon à lui donner un pied d'eau
de plus, ce qui, sans aucune dépense pour
les bâtiments, leur permettrait de porter
cinquante tonneaux de poids en sus, soit un
cinquième en plus en charge. Aux taux
actuels du fret, cela équivaudrait à une ré-
duction de 1 cent par boisseau, c'est-à-dire
le montant du droit de navigation; de cette
façon, la proportion entre la dimension du
bâtiment et celle du canal ne serait point
changée.

Partout, d'ailleurs, on se prépare à lutter
contre la concurrence du système des ca-
naux canadiens, que les Américains recon-
naissent être le système le plus parfait de
navigation intérieure (s'il était complété).
Les navires des lacs acquièrent des propor-
tions considérables. A l'ouverture de la
navigation en 1879 et 1880, des navires de
2,000 tonneaux ont été lancés, et, au prin-
temps de 1881, des bâtiments plus larges
encore de 2,500 à 3,000 tonnes seront mis à
l'eau. Aussi, le gouvernement approfondit
les rivières et les canaux aboutissant aux
lacs, et les villes de Chicago, Buffalo, Cleve-
land, etc., donnent plus de profondeur à
leurs bassins pour la réception de ces na-
vires nouveaux, qui peuvent porter le grain
de Chicago à Buffalo à moitié prix de ce que
son transport coûte de Buffalo à New-York,
quoique la distance soit de plus du double.

L'état de New-York n'est pas resté sourd
aux suggestions des officiers des canaux, ni
au désir de la population. Par une loi ré-
cente, le péage a été aboli sur la navigation
de l'est à l'ouest, c'est-à-dire de New-York
à Buffalo ; et l'assemblée à Albany, cher-
chant dans toutes les directions à donner
plus de liberté à toutes les branches de la
navigation et du commerce a pris en consi-
dération une demande pour l'abolition du
pilotage à Hell-gate. C'est l'abolition du droit
de pilotage par l'une des entrées du port de
New-York, et si ce n'est pas l'abolition en-
tière des droits dans le port de New-York,
c'est au moins la condamnation du pilotage
obligatoire. Le projet de loi a été admis à
sa troisième lecture par un vote de 67 con-
tre 37.

Il n'est pas douteux que l'état de NeW-
York ne comprenne les avantages que le
système de navigation intérieure du Canada,
lorsqu'il sera complété, doit avoir sur le tra-
fic de son port, mais il est décidé à ne pa
perdre la prépondérance qu'il a acquise, et
il n'est pas de sacrifice qu'il ne saura faire
pour lutter contre une concurrence dont il
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reconnait le danger. L'énergie de sa résis-
tance, sa promptitude dans l'adoption des
noyens de défense font un contraste frap-
Pant avec la lenteur, les hésitations et le
Peu d'ensemble de mesures qne nous lui op-
posons.

"A LIGNE DE STEAMERS ENTRE LA
FRANCE ET LE CANADA.

lUn mémoire adressé au ministre des af-
faires étrangères de France, présenté à M.
Chapleau, premier (le la province le Québec,
et relatif à l'établissement d'une ligne de
steamers entre la France et le Canada, a été
distribué par son auteur, M. Foursin Escande,
à tous les journaux. M. Foursin Escande
n'est ni un négociant ni un armateur, il est
facile (le le voir, mais "le gouvernement
fédéral canadien s'étant engagé à donner
une subvention de 250,000 francs ($50,000)
au Promoteur d'une ligne de paquebots,
a"ec entente que le gouvernement français
a ccoIderait de son côté une subvention an-
"uelle (le 500,000 francs ($100,000), il a pris
auprès du consul-général de France l'initia-
tile des négociations."

Examinons la ligne de steamers dont M.
oursin Escande s'est fait le promoteur.

'[" Port d'attache en France serait le port-
de Granville, le service hebdomadaire, les
navires d'un tonnage de 1,500 tonneaux
en1iron toucheraient aux îles St-Pierre et
kiquelon pour venir ensuite à Québec et

ontréal en été et à Halifax en hiver. Le
chlargement à l'aller consisterait pour St-
pierre et Miquelon en sel pour la pêche et
e Passagers d'entrepont, et pour le Canada
el Pierres meulières, vins et eaux-de-vie,
et en articles de fabrication française,
étofes, Yetc., et les articles de Paris. Le
fret de retour consisterait, des ports du
,atada, en phosphate de chaux et en bétail.

'escale à St-Pierre fournirait de la morue
fraîche et des passagers à la fin de la saison
e Pêche.

y a-t-il dans ce programme les élémentshêessaires pour maintenir une ligne régu-
e e vapeurs? c'est ce que nous avons
eXaminer.

eGranville est une petite ville du littoral
de la Manche, ayant une population de201000 habitants environ, reliée à la ligne de
Ca à Paris par un embranchement de
Chen'in de fer à une voie. Son commerce,

pincipalement avec la côte anglaise, con-dsteen expédition journalière de produits
es fer1nes: beurre, ceufs, volailles et gibier.

soi Port, uu des plus actifs pour l'arme-11nert d1e la pêche de la morue, n'a pas de
de 17 eur et les bassins n'ont pas au-delà
en Pieds d'eau à la marée basse; rien,

d ot, de ce que nécessite un port
dlarr'8VÔ6e steamers transatlantiques.

e fret pour le Canada, M. Foursin

Escande compte sur les pierres meulières.
Il ignore probablement que la substitution
du système de mouture hongrois dans les
Etats-Unis et à Montréal même mettra pro-
chainement fin à l'importation des carreaux
de la Ferté-sous-Jouarre. Les rouleaux
d'acier vont remplacer les meules. Quant
aux vins et eaux-de-vie, le cabotage les
apporterait à Granville; mais tout est à
établir, car le cabotage régulier de Bordeaux
et de la Rochelle ne touche pas à Granville
mais au Havre. Les marchandises, étoffes,
etc., et articles de Paris, admettant qu'elles
préfèrent une ligne indirecte à la voie an-
glaise, n'ont point à gagner au voisinage
d'une cale remplie de sel, dont l'humidité
leur serait nuisible. Pour le retour, les
phosphates de chaux formeraient un aliment
d'autant plus constant que la ligne de
Granville les mettrait à la porte de l'usine
de MM. Dior frères, qui ont, d'après M.
Foursin Escande, obtenu une concession de
terrains d'apatite, très riches, et créerait
ainsi, en faveur de ces messieurs, un avan-
tage qui s'opposerait à ce que tout autre
fabricant d'engrais minéraux recherchât les
phosphates canadiens. L'exportation du
bétail cànadien, si le nouveau tarif français
est adopté, deviendrait impossible en France;
un droit de $6 par tête de bête à corne à
l'entrée, de $2 par tête de mouton, contre
l'entrée en franchise en Angleterre et en
Belgique, porterait l'exportation vers les
ports ainsi ouverts.

Mais le défaut- le plus saillant du projet de
M. Escande est l'escale à St Pierre et Mique-
lon à l'aller et au retour. Il n'est pas de pa-
rages plus dangereux dans toute la naviga-
tion de l'Atlantique que les bancs de Terre-
Neuve et le voisinage des îles françaises. Les
brouillards à peu près permanents, la pré-
sence de nombreux navires de pêche à
l'ancre sur les bancs, les chances de collision
de tous les instants, l'attérissage à St Pierre
difficile dans la brume qui l'entoure, tout
fait de cette navigation un langer incessant.
Si M. Escande eut demandé quel taux une
compagnie d'assurance chargerait sur un
risque aussi sérieux, il n'éut peut-être pas
donné suite à ce projet d'union de deux
entreprises parfaitement distinctes. Que
gagne le Canada à une escale de la ligne à
St Pierre, soit à l'aller, soit au retour ? Du
fret de St Pierre pour le Canada, il n'en
existe pas, M. Escande le dit lui-même ; du
fret du Canada pour St Pierre, il n'existe
pas dans le golfe St Laurent, mais à Halifax
et à St Jean du Nouveau-Brunswick, et il
n'est pas profitable à la ligne.

Il en est de même de ce que dit M. Es-
cande de la transformation de la flotte de
pêche française. Il y a quatre ans, le contre-
amiral commandant l'escadre de l'Amérique
du Nord a, dans son rapport, démontré que
ce changement était indispensable au main-
tien de la pêche; que la substitution d'une

flotte légère pouvant suivre les bancs de
poissons au lieu des lourds navires de pêche
ancrés à demeure était de toute nécessité;
que les goélettes de Gloucester et les Dories
devaient servir de modèles ;'que l'outillage
tout entier de la pêche devait être copié sur
les apparaux américains. Tout cela a été dit
et rien n'a été fait, et si la pêche française
fait construire des goelettes et des Dories,
elle ne viendra pas chercher les chantiers
du St Laurent qui n'en ont jamais construit
mais ceux de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
veau-Brunswick que ces légères embarca-
tions fréquentent chaque jour.

Quant à la subvention du gouvernement
français, la loi nouvelle accordant des primes
à la navigation l'a évidemment annulée. Si
le gouvernement paie un franc et cinquante
centimes (30 cents) par tonne et par 1000
milles parcourus, le maintient d'une ligne
devient possible sans cette dangereuse at-
tache d'ane escale aux îles St Pierre et
Miquelon, mais avec un autre port comme
tête de ligne que Granville.

Les relations commerciales directes entre
la France et le Canada, n'ont pas depassé
pendant l'année fiscale 1879-80, $1,900,000
environ; $800,000 à l'importation et $1,100,-
000 à l'exportation; la plus grande partie
de l'importation se faisant par la voie an-
glaise et pouvant s'élever à $5,000,000. L'ou-
verture de la navigation directe ne changera
pas au début cet état de choses; l'Angle-
terre a, sur ses colonies, un empire difficile
à ébranler, elle est l'entrepôt où elles achè-
tent, parce qu'elle est en même temps le
banquier qui leur donne du crédit, et, tant
que les relations entre la France et le Cana-
la n'auront pas amené une union d'intérêts
communs, résultat de l'échange, les choses
resteront ce qu'elles sont aujourd'hui. Mais
le jour où l'acheteur canadien mieux connu
sur le marché français y rencontrera les mê-
mes facilités que lui offre l'Angleterre, il
préferera les relations directes et des achats
directs, qui diminueront ses achats de la
commission de l'entrepositaire.

Une ligne française est-elle possible entre
la France et le Canada en dehors de tout
subside et de tout privilège ? Prenons ex-
emple sur la Belgique. La compagnie de
navires à vapeur d'Anvers commencera son
service au printemps. Le commerce gé-
néral entre la Belgique et le Canada ne dé.
passe pas $800,000, et pourtant sans hé.
siter, elle met ses navires sur la ligne. La
Belgique a ses fers, une industrie trop
semblable à celle de l'Angleterre pour lut-
ter ici, elle a ses verres à vitre, elle a ses
étoffes, ses draps de Verviers, ses armes de
Liège, mais elle a surtout son énorme transit,
elle est le port d'entrée d'un tiers de l'Alle-
magne et de la Suisse toute entière. Elle
trouvera des aliments pour le maintien de
sa nouvelle ligne.

qu'une ligne française se forme sur uno
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base assez large, qu'elle parte du Hâvre par
exemple, le port de Paris; que par le grand
cabotage elle recueille tout le long die la côte
à Bordeaux : les vins, les huiles, les eaux-de-
vie, les fruits secs, à La Rochelle les eaux-
de-vie de cognac, à St. Nazaire, les vinai-
gres, les conserves alimentaires, les sardines,
etc., les porcelaines de la Creuse, au Havre,
les articles de manufactures, les soieries, les
veaux cirés, les articles de modes, rubans,
fleurs artificielles, gants, etc. ; que par le
transit elle obtienne en concurrence avec la
Belgique les fabricants des cantons des Gri-
sons et de Zurich, les soieries, les lainages,
les articles de blanc; qu'elle fasse en un mot
ce que font les lignes anglaises sur la côte, et
ce que fera la ligne belge dans l'intérieur, et
elle aura un fret suffisant à l'aller. Au re-
tour, elle aura les phosphates, les grains, et
par la construction de la ligne de Minneapo-
lis au Sault Ste. Marie et du Sault Ste. Ma-
rie au lac Nipissing et à Ottawa, elle pren-
dra sa part du fret de l'Ouest; pour la France,
elle aura la farine en sacs de Minneapolis,
les saindoux le Chicago, les lards en plan-
che, dont l'entrée n'est pas prohibée et dont
l'importation est considérable, mais il faut
pour cela plus compter sur soi-même que
sur l'appui des subventions du gouverne-
ment; il faut ne pas vouloir combiner deux
entreprises qui se repoussent. Les intérêts
de la pêche française sont différents de ceux
du Canada, et vouloir les associer dans un
projet commun est préparer à l'avance l'in-
succès de l'entreprise.

UN HOMME D'AFFAIRES.

Sans doute ce problème s'est présenté
souvent à l'esprit de bien des jeunes gens:
Pourquoi il y a-t-il si peu de marchands qui
s'élèvent comparativement au-dessus de la
médiocrité ? Avec l'enthousiasme et l'ambi-
tion de la jeunesse, il semble que le chemin
à la supériorité dans n'importe quelle pro-
fession soit court, mais l'observation et
l'experience enseignent que celui-là est une
exception qui s'élève assez au-dessus de la
moyenne pour avoir la réputation d'être un
homme d'affaires. Entendre parler d'un bon
teneur de livres ou d'un bon vendeur n'est
pas rare; mais cela n'est pas suffisant pour
donner à l'un ou à l'autre la possession des
qualités comprises sous ce mot: "un
homme d'affaires." Une supériorité dans
une branche, quelqu'importante qu'elle soit,
indique plutôt une capacité spéciale qu'une
capacité générale et qui, mise en comparai-
son avec la direction d'une maison de com-
merce, diminue singulièrement d'impor-
tance. L'expérience d'un teneur de livres
ou celle d'un vendeur n'est qu'un des degrés
élémentaires dans l'éducation d'un mar-
chand, quoique trop souvent on considère
l'une ou l'autre comme formant l'éducation

tout entière. C'est une erreur assez com-
mune aux jeunes employés, de ne pas voir
au-delà d'une seule partie du travail d'une
maison (le commerce et ayant accompli les
devoirs de leur position dans la maison, à
leur propre satisfaction et peut-être à celle
de leurs patrons, de se laisser aller à la
croyance très commode qu'ils doivent être
désormais reconnus comme des hommes
d'affaires.

Qu'il y ait si peu (le personnes qui donnent
preuve d'une éducation complète, et lais-
sent à ceux qui les rencontrent l'impression
d'être véritablement (les hommes d'affaire,
n'est pas dû au manque d'ambition, d'éner-
gie ou de capacité, mais à l'ignorance de ce
qui constitue un homme d'affaires. Le fait
d'être un teneur de livres ou un vendeur
n'est pas un obstacle à ce que l'on s'inté-
resse aux autres intérêts (le la maison,
particulièrement dans un magasin à la
campagne, rarement divisé en départements
séparés. Sans doute, il est important que les
devoirs de la position assignée à un jeune
commis soient remplis, mais lorsque cela est
fait, il n'est pas de négociant qui trouvera à
redire à ce qu'il se familiarise avec les
autres départements de sa maison et ne s'y
rende utile. Or, cette source d'informations,
cette facilité d'accroître leur expérience et
de comprendre ce qui constitue le méca-
nisme, le roulement d'une maison de com-
merce, combien peu (le jeunes gens s'en
préoccupent.

Un marchand, quoiqu'il emploie un te-
neur de livres, doit savoir les tenir lui-même.
Cela est également nécessaire pour toutes
les autres branches de ses affaires; il doit
être passé maître dans toutes les parties de
son commerce ou sans cela il sera sous la
dépendance des autres pour la gouverne de
ses propres intérêts. Il faut donc que l'ex-
périence du commis soit assez diversifiée
pour que plus tard, lorsqu'il assumera la res-
ponsabilité d'un marchand, il soit familier
avec les devoirs que cette responsabilité lui
impose.

Mais au-delà <de l'expérience acquise dans
le magasin, il y a d'autres connaissances qui
sont également essentielles. Acheter et
vendre des marchandises ne constitue pas
tout le commerce. Les principes fondamen-
taux qui sont la base de toute transaction
commerciale, les droits du débiteur, du
créancier, de l'acheteur comme du vendeur
doivent être connus; en un mot, les élé-
ments du droit commercial ne devraient
pas être ignorés. L'acquisition de cette con-
naissance donne ample matière à l'étude et
à la réflexion; mais elle n'est pas moins im-
portante à un homme d'affaires que la rou-
tine du magasin qu'il a apprise au début de
sa carrière mercantile.

L&petit nombre d'hommes d'affaires com-
plets que l'on rencontre est la preuve évi-
denté du manque d'app&éciation de ce que

la vie des affaires demande de connaissances
acquises et de nature si diverse. Mais au-
jourd'hui, avec les facilités si grandes de
s 'instruire et qui sont à la portée de tous, il
n'y a pas d'excuse possible pour l'ignorance
de sa profession et si le jeune homme pro-
fite des occasions de s'instruire qu'il rencon-
tre (le toute part, il est sûr de s'élever au-
dessus die la médiocrité.

LEGISLATION COMMERCIALE VS.
LEGISLATION CIVILE.

Comme on le sait, le Parlement d'Ottawa a
eu à s'occuper de deux chartes incorporant
deux Crédits Fonciers, et il s'est élevé de vives
discussions au sujet de la jurisdiction fédérale
en ces matières. En général, la législation qui
se rapporte au commerce comporte encore
beaucoup d'incertitudes et bien des lois ont
déjà été attaquées pour inconstitutionalité. Où
est la délimitation entre ce qui est une affaire
de banque ou une simple transaction civile?
Or les affaires le trafic, de commerce, de
banque, de navigation, de chemins de fer inter-
provinciaux, d'intérêt, appartiennent au Par;e-
ment fedéral, tandis que les matières se ratta-
chant à la navigation et aux chemins de fer
locaux, à la propriété et aux droits civils sont
du ressort des législatures provinciales.

Dans le cas des Crédits Fonciers on se de-
mande si ce sont des compagnies qui font le
commerce ou qui traitent simplement de la
propriété. Dans le premier cas, le Parlement
fédéral devrait seul accorder les chartes ; dans
le second, ce serait le privilège exclusif des
législatures locales de donner l'existence à ces
compagnies.

Le prêt sur hypothèque fait certainement
partie du droit civil et sur ce point, il nous
parait certain que les Crédits Fonciers possé-
dant des chartes provinciales sont réguliers et
légitimes. Nous avols plus de doute sur les
clauses donnant le pouvoir général aux Cré-
dits Fonciers d'acheter toutes sortes de dé-
bentures. Il y a une classe de débentures qu'ils
peuvent, sans doute, acheter, savoir les dé-
bentures municipales et les débentures de
chemins de fer locaux ou de navigation locale,
parce que la section 11 de la clause 92 de
l'Acte de la Confédération donne aux législa-
tures locales le droit d'incorporer des compa-
gnies pour des objets provinciaux. Or les
institutions municipales et les chemins de fer
provinciaux sont sous le contrôle des législa-
tures locales. Mais les Crédits Fonciers ayant
une charte provinciale ne pourraient pas ache-
ter des débentures du gouvernement fédéral
ou des chemins d fer construits en vertu
d'une charte fédérale parce que dans ce cas
on ne peut pas invoquer ces transactions
comme de simples accessoires. Elles ne sont
pas liées nécessairement au fonctionnement
des Crédits Fonciers.

Nous croyons également que le gouverne-
ment fédéral n'a pas le droit de conférer aux
Crédits Fonciers le droit de prêter de l'argent
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Sur hypothèque parce que l'Acte de la Confé-
dération dit:

92. Dans chaque pr-ovince la législature
Pourra exclusivement faire (les lois relatives
aux matières tombant dans les catégories de
sujets ci-dessous énumérées, savoir:
* ......................................... ......... ......

130. La propriété et les droits civils dans la
province.

Créer un Crédit Foncier autorisé à prêter
sur hypothèque, c'est faire une loi relative à la
propriété et au droit civil. On nous objecte que
le Parlement fédéral donne bien aux banques
le droit de prendre des hypothèques. D'abord,
ce droit n'a jamais été attaqué et l'on ne peut
pas dire ce (lui résulterait d'une contestation.
ou a l'habitude de tenir comme admis tout ce
que décide le parlement d'Ottawa, parcequ'il
''y a pas, à proprement parler d'autorité pour
Contrôler sa législation. Ce pouvoir de contrôle
réside dans le gouvernement britannique qui
est trop éloigné de nous, qui n'a pas d'intérêt
dans ces matières et qui ne connait beaucoup
Mieux le parlement fédéral que les Législatures
locales. Le fait qu'une loi est dans les statuts
d'Ottawa n'est donc pas la preuve qu'elle a rai-
son d'y être, et les banques seraient peut-être
surprises de se voir contester le droit d'accep-
ter des hypothèques. Du reste, quand une ban-
que prend des garanties sur une propriété, il
ne s'agit pas d'une transaction nouvelle. Il est
même défendu aux banques de prêter sur hy-
POthèque. Ce n'est que pour protéger une
Vieille transaction que les banques peuvent,
après coup, accepter une hypothèque garantis-
Sant un prêt d'argent fait antérieurement. Ici,
ce n'est plus qu'un accessoire dont le com-
Merce de banque a besoin dans la sphère légi-
tiMe de ses opérations. Ce n'est pas le proprié-
taire d'un bien foncier cherchant à prélever
des fonds sur sa proprieté; c'est tout simple-
trent le commerçant qui désire établir sa bonne
foi ou maintenir son ci élit en mettant ses pro-
Priétes à la disposition de la banque qui lui a
fait des avances.

. Mais on dit: "Le gouvernement fédéral, en
incorporant une compagnie de Crédit Foncier,
"'intervient pas dans la lègisiation sur le droit
civil; il ne fait que donner l'existence à une
Personne morale soumise à toutes les lois qu'il
Plaira aux législatures locales. " D'abord,
qu'est-ce que c'est que l'existence ? N'est-ce
Pas la première condition civile de tout indivi-
d (lui peut faire des affaires. L'existence ci-
Vile est la base même du droit civil. Le Parle-
r"fnt fédéral a-t-il le droit de conférer cette
existence ? Il est probable que non. C'est pour
cela que l'on a pris la peine de définir parmi
s attributions le droit de naturaliser les au-
bains. S'il eût eu, ipso facto, le droit de don-
ner un état civil à n'importe qui, on n'aurait
P*s pris la peine de faire une exception pour
les étrangers. On n'aurait pas dit au Parlementfédéra. "l Vous pourrez donner les droits de

toyenà un Américain, à un Français ou
ln Chlnois," s'il avait eu inlistinctement ledroit de donner l'existence civile à qui il auraitMoulu.

Pourquoi prend-on la peine de déclarer dans
la clause des attributs locaux que les législa-
tures pourront incorporer des compagnies et

(lue l'on ne donne pas le même pouvoir dans
la clause définissant les attributs fédéraux ?

L'Acte fédéral prend le soin le déterminer
quels seront les sujets de législation concur-
rente. Ce sont l'émigration, l'agriculture et, en
cas d'appel, l'éducation. Il y a aussi les com-
pagnies de chemins de fer et de navigation.
Nulle part, le pouvoir pour le Parlement fédé-
ral d'accorder des chartes pour d'autres fins

que celles mentionnées dans la clause 91 n'est
mise en juxtaposition avec la section î le de la
clause 92. Il s'ensuit que tout l'avantage est
du côté (les législatures locales, qui devraient
ètre jalouses de leur droit et qui ne devraient

pas souffrir le moindre empiètement. Le pou-
voir fédéral a déjà trop .abusé de sa force. A
quel titre par exemple, peut-il passer des lois
sur la tempérance? C'est la législature locale
qui a le droit de régler les licences et le droit de
gouverner les municipalités. Or, le débit de
boissons est essentiellement un 'Iroit (le licence,
tombant sous le régime des règlements muni-
cipaux. On nous (lit: "Le Parlement fedéral
a droit (le règlementer le commerce." Très-
bien; mais alors qu'il défende l'entrée des
boissons dans le pays, la fabrication ou la
vente des boissons. C'est le seul droit dont il
dispose. Quant au débit de ces boissons, dont
il permet l'introduction ou la vente dans le
pays, il n'a rien à y voir. C'est du ressort des
législatures locales, qui, seules, ont le droit
d'accorder des licences. Et cependant, le Par-
.lement fédéral fait ce qu'il appelle des lois sur
la Tempérance et tout le monde laisse faire.

Quoiqu'en dise le Conseil Privé d'Angle-
terre, le même abus s'est glissé dans la loi de
banqueroute. Sous prétexte qu'en certains cas
les opérations hypothécaires ou lis privilèges
le corps n'étaient que (le simples accessoires,

on a laissé le Parlement fédéral envahir le
domaine des législatures locales et le droit
civil sur ces points i etait plus reconnaissable.

Il est bien vrai que le commerçant peut
abuser de sa position et commettre des fraudes,
mais le Parlement fédéral qui a toute la légis-
lation criminelle entre ses mains peut protéger
ses justiciables sans empiéter sur les privilèges
des législatures locales. Quoiqu'il en soit, nous
pensons qu'il est temps que le public s'émeuve
et insiste sur l'adoption d'un nodus vivendi
quelconque pour que la décision sur les pou-
voirs réciproques du Parlement fédéral'et des
Législatures locales ne soit pas laissée au juge-
ment lu plus fort, mais que chaque partie ait
son dû.

QUÉBEC ET SES VOIES DE COMMU-
NICATION.

Les députés du district de Québec n'ont
pu obtenir cette année du gouvernement
féléral la construction de l'embranchement
de St-Charles, qui aurait pour but de dimi-
nuer de 13 milles le parcours sur l'Interco-
lonial ; mais ils ont obtenu des conditions

qui devront tout de même leur profiter.
Comme expérience, le gouvernement ne
changera rien cette année sur les 13 milles
de surplus que le fret devra parcourir de-
puis St-Charles à Lévis par le circuit des
Chaudières et du Grand-Tronc. De plus, il
va mettre immédiatement, en société avec
le gouvernement de Québec, des bateaux à
vapeur et des barges de grande dimension
pour transporter les marchandises, les pas-
sagers et les chars de Lévis à Québec et les
mettre en communication directe avec le
chemin de fer du Nord.

LA DEITE DU HAVRE ET LES
CANAUX.

Le gouvernement a fait un pas dans la
bonne direction en prenant à charge le
paiement de 1 pour cent d'intérêt sur la
dette du Havre de Montréal, ainsi que
l'amortissement. Il se charge, de plus, du
service des bouées entre Montréal et Québec,
lequel se monte à $6,000 par année. Comme
la dette du havre est d'à peu-près $1,900,000,
l'un pour cent d'intérêt et l'amortissement
représentent un total de $30,000, ou $37,000
avec le service des bouées. C'est quelque
chose, mais ce n'est pas beaucoup. Il sera,
cependant, au pouvoir des commissaires du
Havre de faire plus que cela. Ils ont, tous
les ans, un surplus variant de $100,000 à
$150,000 qu'ils appliquent à l'amélioration
du St-Laurent; ils devraient laisser ces tra-
vaux entièrement au bon plaisir du gouver-
nement et diminuer de $60,000 ou $80,000
par année la taxe qu'ils imposent à la navi-
gation océanique. Il est à espérer 'que
durant la prochaine saison de navigation,
les commissaires du Havre auront, de la
sorte, $1 10,000 de moins à dépenser, et, par
conséquent, $110,000 de moins à imposer à
la navigation océanique. C'est exactement
le montant imposé sur le tonnage des na-
vires océaniques et sur les marchandises
sortant de notre port.

Cette mesure, aussi bien que la réduction
des droits pour les canaux, s'impose dans
les circonstances. La législature d'Albany,
puis la commission des canaux de l'Etat de
New-York viennent d'abolir entièrement la
taxe sur les canaux pour tout le commerce
allant de l'Est à l'Ouest, et ils vont de plus,
par là, décharger un personnel qui dépensait
$50,000 par année. La conséquence de cette
décision, c'est que les propriétaires de ba-
teaux pouvant aller d'Albany à Buffalo à
meilleur marché réduiront davantage leur
fret de Buffalo à New-York pour le com-
merce de l'Ouest, et il est à présumer que
la commission des canaux réduira égale-
ment les droits de péage de l'Ouest à l'Est
de tout le montant d'économie qu'elle va
faire sur les salaires abolis.

Nous pourrions suivre cet exemple. Par
les règlements actuels, le fret qui a payé les



70 LE MONITEUR DU COMMERCE.

droits dans le canal Welland ne paie plus
dans les autres canaux. Si l'on déclarait
que le fret montant ne serait soumis à au-
cune charge, nous serions dans la même
position que l'Etat de New-York, et nous
pourrions nous dispenser des services d'offi-
ciers représentant un montant de $15,000 à
$16,000, ce qui contribuerait d'autant à la
diminution de la taxe sur le tonnage qui
nous vient de l'Ouest.

La taxe des canaux du St-Laurent et du
canal Welland, sur le fret et les navires
allant de Montréal à Buffalo, a été comme
suit dans le cours de l'année dernière :

Tonnes. Taxes.
Vaisseaux.........1,594,136 $19,200
Marchandises .... 431,510 71,831

Total.......... $91,031
C'est un montant dont le gouvernement

fédéral pourrait facilement se dispenser sans
en souffrir. Comme il est passé 2,760,351
minots de blé dans les canaux du St-
Laurent, cela représenterait une différence
de plusieurs centins sur chaque minot de blé.

Correspondance.

Nous avons re.u de l'un de nos abonnés,
M. F. X. B., la série de questions suivantes,
qui ne fait que dévancer un travail que nous
préparons sur ce sujet si peu connu, les pro-
cédés de raffinage tant du sucre de canne que
du sucre de betterave:

1. Où et comment les raffineurs de sucre du
Canada se procurent-ils la matière première,
le sucre brut?

2. En quel état cette matière première leur
parvient-elle, à l'état solide ou à l'état de
sirop ?

3. Si les Canadiens, en cultivant la canne à
sucre récoltaient eux-mêmes du sirop, en trou-
veraient-ils un bon placement, pourraient-ils
le vendre aux raffineurs, et quel prix en ob-
tiendraient-ils?

La canne à sucre ne parvient à maturité
parfaite qu'entre les tropiques. Elle contient
un sue que l'on obtient par l'écrasement des
tiges entre des rouleaux mis en mouvement
par des machines-à vapeur. Ce jus ainsi extrait
qui contient environ 12 à 15 pour cent de son
poids de sucre crystallisable est soumis immé-
diatement dans d'énormes cuves à une grande
chaleur, de façon à séparer une partie des
matières hitér gènes qu'il contient, et amener
par l'ébullition sa crystallisation. Ce sucre
crystallisé, par un traitement trop long à dé-
crire, est enfin séparé de la partie liquide non
crystallisable qui prend le nom de mélasses,
est séché, mis en boucauts, barriques, caisses,
sacs ou paniers, selon la coutume du pays, est
transporté vers les ports de mer et vendu,
Ainsi, les raffineurs de sucre du Canada
achètent cette matière brute provenant soit
des Antilles, soit du Brésil, soit des possessions
hollandaises dans les Indes orientales, soit (les
les de la Sonde, ou des îles espagnoles, les
Philippines et autres. Ce sucre brut, dont la
couleur varie lu brun le plus foncé au blanc
mat, contient des substances étrangères aux-
quelles il doit sa couleur, que le procédé de
raffinage a pour but d'expulser; mais ie dé-
chet sur les sucres bruns s'elève jusqu'à 20
pour cent, tandis qu'il n'est sur les sucres qui
ont déjà été purgés à l'époque de leur extrac>
tion que de 5 à 6 pour cent. Les raflineurs
importent donc le sucre pour la raffinerie à
l'état solide. Quelquefois, néanmoins, on im-

porte sous le nom de Mélado un jus très épais
qui contient de 35 à 40 pour cent de son poids
de sucre crystallisabte, mais que les procédés
grossiers de la sucrerie sur la plantation ne
pourraient point extraire.

Quant à la troisième question, la réponse est
déjà donnée. La culture de la canne à su-re
est impossible au Canada, elle n'y mûrirait pas.
C'est vers la fin de l'automne qu'a lieu la rou-
laison des sucres en Louisiane. Voyez si la
coupe des cannes, leur transport au moulin,
les travaux incessants pour un mois qu'un
Blanc ne peut pas supporter, pourraient avoir
lieu dans ce pays, en commençant d'abord par
supposer que la canne y mûrirait, les gelées
hàtives y mettraient bien vite obstacle. En
écrasant la canne, on ne recueille pas plus de
sirop qu'on n'en recueille de l'érable, et il faut
soumettre le liquide immédiatement à la cuis-
son si l'on ne veut pas qu'il fermente et ne se
perde. Il ne faut pas confondre les deux es-
pèces de sucre en usage, le sucre de canne et
le sucre de raisin, appélé orlinairement glu-
cose. Le sucre de canne, qui se trouve dans la
canne à sucre et la betterave, seul crystallise;
le sucre de raisin, de maïs, de sorgho ne crys-
tallise pas, ou du moins jusqu'à présent la
science n'a point trouvé le moyen de le crys-
talliser; sa composition chimique est d'ailleurs
différente du sucre de canne et si ce dernier
peut être corverti en sucre de raisin, le sucre
de raisin ne peut pas être converti en sucre de
canne. Les nombreuses rdffineries qui se
montent dans le Canada rendront bientôt po-
pulaires les procédés qu'elles emploient et
ainsi des idées nouvelles s'ouvriront à la popu-
lation.

La Plume Mackinnon.-Nous n'avons pas
encore appelé l'attention de nos lecteurs sur la
Plume Mackinnon qui méritait pourtant que
nous fissions mention d'elle. A une époque
d'activité si grande, où les transactions se suc-
cèdent sans interruption, où le proverbe "que
les paroles volent et que les écrits seuls
restent " démontre chaque jour sa justesse,
comment pourrait-on se priver d'un moyen
instantané de mettre par écrit tout ce que l'on
transige d'affaires, tout ce que l'on propose
d'accomplir, tout ce que les engagements des
autres tiennent en réserve pour nous de tran-
sactions nouvelles, ou d'entreprises à mener à
bien. La Plume Mackinnon répond à cette
nécessité impérieuse d'avoir toujours à la main
un moyen de noter ce qui nous intéresse. Tou-
jours prête à fonctionner, e le n'a pas besoin
d'être taillée; elle porte en elle son réservoir
d'encre pour huit jours, et, serviteur dévoué
comme une montre, elle ne demande que quel-
ques instants de soins pour fournir une nou-
velle carrière. C'est bien vraiment la plume
commerciale de notre temps; nous ne saurions
trop la recommander, particulièrement aux
voyageurs du commerce, dont les observations
si utiles aux intérêts qu'ils représentent courent
le risque d'être perdues si une plume toujours
prête n'en conserve immédiatement l'impor-
tance. M. C. W. Young, de Stratford (Ont.),
est l'agent général pour le Canada.

Finances et Commerce.

REVUE DE LA SEMAINE.

Montréal, jeudi, 17 mars 1881.
La semaine qui vient de s'écouler a présenté

plus d'activité que la précédente sans cepen-
dant se rapprocher du mouvement si général
que nous constations il y a trois semaines.
Mais le mauvais état des routes, la variation si
fréquente de la température ont 'retenu chez
eux beaucoup d'acÀeteurs dont la venue en
était annoncée, et le désappointement causé
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par leur abstention momentanée a donné à
quelques esprits l'impression que la saison de
printemps avait déjà épuisé toute l'activité que
l'on espérait lui voir développer. Tel n'est pas
le cas. La température si changeante avec ses
intermittances de dégel et'de froid a rendu les
routes de l'intérieur impassables et si les ache-
teurs de l'Ouest ont été jusqu'à présent fort
rares, il n'y a pas d'autre cause à chercher que
les ennuis d'un voyage par un temps aussi in-
certain ; d'ailleurs, on constate depuis quel-
quee jours que leur nombre augmente et qu'ils
se mettent sérieusement aux achats.

La publication officielle de l'état des ban-
ques au 24 félvrier dernier est un document in-
téressant qui établit l'amélioration continue de
la position du commerce du pays et la compa-
raison entre la situation au 31 janvier dernier
et au 28 février si elle ne montre que des chan-
gement peu considérables les fait voir dans
tous les cas sous un jour favorable.

Situation des banques les provinces d'Onta-
rio et de Québec à la fin des mois de janvier et
février 1881:

PASIF.
Janvier. Février.

Capital payé........... ..... $ 53,351,334 $ 53,3,464

Circulation.................. 23,239,508 28,473,252
Dépôts gouv.................. ,478,608 7,283,868
Dépôts gouv. provinciaux.. 3,170,938 2,351,986
Dépôts publics............. 72,061,511 72,144,175
i'épôts en garantie.......... 1,166,087 1,1 6,214
Prts ou dépôts d'autres

Banques .... ............. 1,56,56059 1,554,361
Dû aux Banques du Car ada 1,090,240 857,808
Dû aux Banques des E.-U.. 62,263 18-,269
Dû aux Banques la la G.-B. 228,521 386,827
Autres dettes......... ...... 224,150 151,746

Total..........$110,285,355 $109,888, -06
ACTIF.

Janvier. Févri"r.
Espèces ...................... $ 5,566,538 $ 5,256,036
Billets de la Puissance...... 9,687,317 9,707,963
Billets d'autres Banques ... 5,330,759 4,561,889
Dû par Banques en Canada 2,301,441 2,039,019vû par Banques en E.-U... 24,895,709 25,874,477
DO par Banques en G.-B... 8,763,152 8,028,89
Obligations du gouv........ 1,036,689 1,014,889
Sécurités non canadiennes. 1,321,214 1.321,244
Pr ts au gouvernement .... 742,414 607,404
Pr ts aux gouv. provinciaux 146,6 0 137,200
Pr, ts sur valeurs publiques 8,289,Y85 8,110,294
Pr ts aux Corp. municipales 486,515 435,660
Pr ts aux autres Corpr'tions 4,497,986 4,b96,023
Prêts aux autres Banqua s.. 637,746 593,603
Escomptes.... ........ 93,592,821 96,060,471
Escomptes dus non garantis 1,765,967 1,707,714
Escomptes dus garantis.. .. 2,757,416 2,652,255
Propriété foncière.......... O2,01,455 1,9 7,8
Hypothèques .... *....... .376,385 400,281
Båtiments des anques ... 2,816,920 2,810636
Autres actifs................. 1,676,476 1,681,579

Total............. $173,726,935 $1 4,'94,912
Dû par les Directeurs....... $5,290 168 $6,311,418

La circulation a augmenté de façon à dépas-
ser de $5,596,000, ce qu'elle était l'année der-
nière à pareille époque. Les dépôts du public
continiuent à montrer la même tendance que
précédemment à s'accumuler dans les banque ;
si ceux payables à demande ont diminue, ceux
payables après avis ont augmenté. Dans les
derniers dix-huit mois, les dépôts ont augmenté
de près de 9,000,(00. Mais c'est l'escompte
surtout dont l'accroissement mérite le plus
l'attention, car il n'est pas de meilleur guide
de la situation du commerce. En effet, pour
que l'escompte augmente, il faut de la part des
capitalistes une confiance plus grande dans
l'avenir et de la part des marchands une con-
liance égale dans le maintien de la prospérité.
L'augmentation de l'escompte pour l'année est
de $t0,695,000. Les effets en souffrance et
non garantis montrent aussi une diminution et
sont à peu près 58 pour cent au-dessous de ce
qu'ils étaient l'année dernière; il n'en faudrait
pas conclure néanmoins qu'ils ont été payés,
mais le passage par profits et pertes d'un grand
nombre d'entre eux laisse croire que ceux
maintenus )réspn:ent une valeur réelle. La
conclusion à tirer de cet état de situation des
banques est que l'accroisse.ment des dépôts
dans les banques, en dépit de la réduction de
l'intérêt. prouve que l'argent s'accumule dan'
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lerPays; et l'expansion de l'escompte et de la
circulation indique bien certainement que l'ar-
gent trouve un emploi fructueux.

NeW-York n'est pas encore remis des agita-tont du funîding bill. Les cours des valeurs
Sont loin d'être réguliers, et la relation entre
leur réserve et leur passif a contraint les ban-
ques à diminuer de nouveau leurs avances, en
conme temps les importations de numéraire

rontinuent et s'élèvent pour la semaine der-
lière à $1,608,076, formant depuis le ler jan-
ier une importation de $6,929,377, contre
,[83.990 l'année 1880.
Les affaires à la Bourse pendant la semaine

ont eu l'importance ordinaire ; les prix ont été
fermes pour certaines valeurs et une hausse
s'est manifestée sur certaines d'entre elles,

pans Pourtant dépâsser ce que l'abondance de
l'argent permettait d'espérer. Nous le consta-
tons avec plaisir, la spéculation en valeurs est
concentrée dans un petit nombre de mains,
e11e n'a pas, comme aux Etats-Unis, gagné un

ascendant sur les affaires légitimes. Les ac-
tions des compagnies manufacturièresade coton
sont toujours fort recherchées, et la hausse

Mr elles ne semble pas connaitre de limites
undas Cotton Co. a été, ainsi que la Canada

Cotton Co., payé 125. La liste des valeurs
Sla fin de ce numéro donne les prix à la cloture.
L'argent reste abondant et sans variation

dans le taux et nous n'avons qu'à repéter les
cotes précédemment données. Prêts rembour-
ables a demande s'obtiennent de 3J à 4 pour

cent; ceux à long terme 5 pour cent; l'es-
CoPte est plus recherché, sans neanmoins af-fecr le taux d'intérêt qui reste de 6 à 7 pour
cent, selon valeur et maturité du papier. Le
cange est fort calme et sans changement; le

Ldres a 60 jours s'obtient de 108 à 109;
"is la demande est à peu près nulle: le New-

ork est toujours voulu à prime de J à # poure'ent.
ALCALIs.-Potasses el perlasses.-Les potas-ses continuent sous l'influence de recettes as-

Be" fortes leur mouvement en baisse. Les prix
extrémes de cette semaine ont été de $3.95 à
pa*.5Pour les potasses lères, mais la majeure

rtie des affatires s'est traitée de $4.00 à
. Les potasses 2des sont rares et valent

Les perlasses sont entièrement négli-gées et sont nominales. Les quantités en ma-
"sin sont 1351 barils potasses et 155 barils ;e>tlasses.

]oDUITs CHIMIQUES.-Les marchés en An-gleterre pour les produits chimiques sont fort
tor , et les manufactures ayant repris leurravail, la baisse semble inevitable. Ici, lea4i:rché a été molérément actif et en baisse

certains cles. Les soudes particulière-
soude sont plus basses. Le bicarbonate de
aPdepar larges lots a pu s'acheter à $3. 10 et

<dessous, quoique le demi-gros tienne à $3.25
u0 soda Ash est recherché à $1.50 ; et pour

Partie un peu considérable s'obtiendrait à
àin La soude caustique est cotée de $2.25
dp$2.50 Par suite de la mise en vente des lots
est1la aison Currie et Cie. Le sel de soude
proegalement sans fermeté. Toute la liste dos
Produits chimiques a une tendance en bais-
no n anque de fermeté aux prix que nous don-

otété cRiEs.-.Les affaires dans cette branche
saiso ce ,qu'elles sont ordidairement à cette

de l'année, d'une activité modérée.

rié S-L'article pendant la semaine a peu
du 1achSucres bruts, par suite du ton ferme

aché de New-York, notre marché est de-
lo tde Peu plus tendu et l'on parle d'un petit
ipw.1 Sucres Barbades vendu de 7J à 7J. Lps
ouane ons, d'après les documents de la

n1881 Ptur les deux premiers mois de
alné 8  et de celle de 1880:

10, m 1880 ibs. 181
"9-23-$281,777-_9,112,123,-$300,2A0

Les sucres raffinés sont fermes et suffisam-
ment actfs. Aux Etats-Unis, la position est la
même et les sucres ratlinés sont tenus pouI
l'exportation aux prix suivants:

Sucre blanc cubes par 100 lbs, $6.00 à 6.22
Sucre pilé " " 6.35 "
Granulé " '' 6.10 "i
Les melasses et les sirops sont sans varia-

tion, la demande est limitée. Les mélasses des
Barbades valent de 42 à 43c pour les qualités
ordinaires et de 45 à 46c pour les qualités de
choix. L'importation depuis le commencement
de l'année et pour la même période de l'année
précédente a eté:

1980. 1881.
Gall. 42.427. $10,789. Gall. 68,855. $21,473.
THEs.-Le marché a été beaucoup plus actif

que la semaine dernière. Un achat de 4,500
demi-chests aurait été fait à New-York pour le
compte de Montréal et sur place, les transac-
tions ont été plus fortes en thés du Japon dans
la limite ordinaire du prix. Les importations
pour les deux mois de 1880 et ceux de 1881 se
sont élevées à

1880 1881
Thé noir, Ibs. 45,915 $10,336 ibs 99,513 822,7 6Japon, 811,570 74,580 622.066 116,5

357 485 *84,876 720,559 $149,235
Augmentation 1881.........361,114 54,359

D'apres le shipping list de New-York, la
récolte totale du'thé du Japon pour les Etats-
Unis et le Canada pour l'année 1880-81 est de
82,830,000 lbs. contre 69,250,000 lbs. l'année
précédente. Pour le Canada direct, 5,150,000
lbs. ont été expédiées contre 3,900,000 lbs. I an-
née 1879-80. et les quantités expédiées de
Chine et du Japon aux derniers avis pour
New-York étaient de 57,02.i,000 lbs.
. CAFÉs.-Le marché n'a pas encore ressenti
l'influence de celui de New-York, où l'article
semble vouloir se réveiller. La demande est
meilleure et les prix ont sinon avancés au moins
ont beaucoup plus de fermeté. En Europe,
après avoir touché les prix les plus bas connus
depuis 20 ans, les cafes se relèvent peu à peu,
et à Rio de Janeiro les expéditions pendant les
deux premiers mois de l'année s'élèvent à
243,000 sacs. Ici le marché est calme pour
toutes les sortes, et la table des importations
qui suit montre combien l'article a décliné de-
depuis l'année dernière :
Importations des deux premiers mois 1880 et 1881.

18-0 1881.
Lbs. 86.671-$14,970 Lbs. 107,922-$13,969

EPIcES ET Riz.-Sont sans changement. La
demande est bonne pour le demi-gros, mais les
prix restent ce qu'ils étaient dans notre der-
nière revue.

Fnuirs.-Le marché pour les fruits secs est
ferme, mais nous n'avons aucune transaction
à faire connaitre. Les Valencias sont rares
ainsi que les Muscatels. Les raisins de
Malaga sont fort calmes. En' fruits verts,
les oranges sont en hausse sur place, par suite
de ce que la récolte aurait seuffert du froid dans
toute l'Espagne, et les prix sont tenus. Pour
les oranges de Naples, $6 à $6.50 par caisse,
celles de Valence à $8 par caisse; cette variété
est en petite quantité et s'écoule aisément au
prix coté. Les citrons sont peu deman lés à cette
saison, et les prix sont de $3.25 à $3.50 par
caisse. Les pommes ont eu une tendance en
baisse pendant ces derniers jours, par suite
d'arrivages de l'Ouest, qui avaiont d'ailleurs
souffert du froid. Le prix par charge de wag.
gon de chemin de fer est de $2 à $2.50 par
baril. Quatre chars ont été cette semaine expé-
liés pour l'Angleterre vià Portland. Les léten-
teurs de pommes de bonne conserve ne pres-
sent pas la venta de leurs fruits, sûrs d'une
hausse dans les prix.

MARcHANDISEs SÈcBEs. - Tissus. Eloffes el
Nouveautés.-Cette semaine, non plus que la
précédente, n'a pas réalisé tout ce que l'on
espérait d'elle, néanmoins te calme 'ia pas été

sans intervalle de grande activité. Les mau-
vaises routes sont pour beaucoup d'ailleurs
dans ce retard des acheteurs. L'expédition
des-ordres continue avec une grande activité.
Les prix des marchandises sont soutenus et les
remises, si elles n'ont pas toute la régularité
désirable, sont meilleures qu'elles ne l'étaient
à pareille époque l'année dernière. Nous avons
dû supprimer pour cette semaine seulement le
prix courant des cotonnades, pour donner plus
d'extension à nos prix des chaussures et des
fers que nous avons voulu faire aussi complets
que possible. Nous les rétablirons dans le pro.chain numéro, en donnant plus d'espace à nos
cotes de toutes les marchandises.

GRAINS LT FARINEs.-Les avis d'Europe pour
les céréales sont un peuplus fermes et encou-
ragent la spéculation à Chicago et à New-
York. Mais la quantité si considérable sur ce
continent est en voie de transit pour l'Europe
empêcheront une reprise des prix, à moins que
les apparences de récoltes en terre en Europe
en fassent craindre le retour des déficits des
années précédentes. Au 6 de ce mois, la quan-
tité disponible sur ce continent comprenant les
stocks en magasin dans les ports des lacs et
sur les ports do l'Atlantique étaient en bois-
seaux :

Fié.6 Mars 1881, 21,356,225
26 Fév. 1881, 25,71,60
19 Fév. 1831, 28,403,003

mais.
15,662,758
15,544,284
15,391,993

Avoine. orge.
3,453,454 2868,12s
8,428,06 8,086,710
3,133,099 3,082,724

et les quantités disponibles tant sur terre qu'en
merj au 15 février, étaient :

Bté-Blts. Mats-Bois.Stock aux Etats-Unis .25,748,6.0 15,544,28
En mer pour G.-B....:.19,352,000 1,776,000En mer pour continent ... 2,66,000 58î,090

Total .................. 47,756,690 17,883,181
L'Australie pourrait ajouter environ 12,000,-

000 de boisseaux penlant l'année 1881 à l'im-
portation en Angleterre. La hausse en Angle-
torre de 6d. à 91. par quarter ne permet pas
l'importation aux prix actuels du blé dans
l'Ouest. En France, il n'y a pas de change-
ment; sur 84 marchés pendant la semaine; 5
ont haussé, 10 sont fermes, 50 sont sans chan-
gement, 10 sont calmes, et 9 ont baissé. Enfin,
au Havre, le blé roux d'hiver No. 2 des Etats-
Unis est coté de fr. 27.50 à 27.75; à pareille
époque l'année dernière, il valait 34 fr.

Les journaux des Etats-Unis manifestent
quelques craintes pour la récolte prochaine ;
les blés en terre, par suite les froids, puis du
dégel et des chutes abondantes de neige, au-
raient souffert. Dans tous les cas, la semence
des blés du printemps sera tardive, par suite
des quantités de neige qui couvrent les terres
et qui empêcheront pour quelqut temps le la-
bour et l'ensemencement Il y a-t-il du vrai
dans ces craintes, ou n'est-ce pas un moyen
de soutenir les prix? L'avenir seul peut le
faire connaltre. Une hausse assez forte s'est
produite à Chicago. [e no. 2 pour livraison
mai est tenue à $t.071. A New-York, la livrai-
son pour la même époque est $1.19) pour no.
2 Chicago et $l.204 pour no. 2 blé roux d'hi-
ver. Ici les grains sont fort calmes et sans
affaires actuelles; pour livraison du prin-
temps, on a traité des blés roux d'hiver no. 2
à $1.20. Dans les autres céréales, rien ne
s'est fait et les cotes sont nominallement es
mêmes. Les avoines valent de 35 à 36c. par
32 li res. Les pois de 80 à 82c. par 66 livres.

FARINEs.-La demande a été un peu plus
fo te cette semaine pour la consommation, les
prix par suite se sont raffermis, mais l'activité
est loin d'ètre grande et les cotes n'ont point
varié.

FRETs.-Par la voie de Portland pour Liver-
pool, on demande 6 shillings par quarter pour
les grains, 3 shil. 9d. pour la farine ; 35 shil.
pour la potasse pur tonne et 45 shillings pour
le beurre et le fromage.
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PRODUITS DE LA FERME.-Ieuri/.-Ie beurre
est sans activité, la demande est lente et peu
importante. Les quantités offertes sont consi-
dérables et des beurres le Kamouraska à Qué-
hed ne peuvent point trouver d'acheteurs. La
tendance est vers des prix pins bas encore. Il
en est de même à New-York. Les qualités
communes sont partout invendableset nos fer-
miers doivent ou apporter p us de soin à la
manutention du beurre ou vendre leur lait aux
beurreries.

FRoMAGE. - Le marché est ferme, mais les
belles qualités sont rares, aussi nos cotes les
plus élevées ne font que donner les prix qu'ob-
tiendraient des lots vraiment beaux. En Angle-
terre, le prix reste toujours à 70 shil:ings pour
qualité de choix.

OEuPs.-Le stock est considérable et comme
tous les autres marchés, celui-ci est en baisse.

SUCRE D'RABLE. - Les arrivages de sucre
sont abondants et la tendance est à la baisse.
Les ventes ont eu lieu de 10 à 12c p. lbs. Le
sirop est aussi très abondant et les prix sont
très faibles. 90e à $1 par gall. ont été payés,
mais vu l'offre actuelle, ces prix ne seraient
plus obtenables.

PRovisioNs.-Le marché de Chicago s'étant
un peu remis le l'impression causée par la
prohibition de l'entrée des viandes salées en
France, a repris zourage et l'on cote aujour-
d'hui le lard salé pour livraison en mai à
$15.7à le baril. Cette reprise du prix a aussi
affecté notre marché et le lard salé canadien
est tenu de $19.50 à $20 par baril. Le saindoux
est également plus ferme et tend en hausse
ainsi que les jambons.

PoissoNs-La grande consommation de
cette saison a réduit nos approvisionnements
en premières mains à un stock fort minime qui
s'écoule journellement par petites parties; nos
prix n'ont pas varié, et la morue sèche vaut
de $4 à $4.25 et la morue verte no. 1 environ
le même prix.

IIUILES.-Le commerce dans cette ligne est
fort calme. La demande pour les huiles de
morue qui se paient 60c. par gallon est assez
suivie. Les huiles de loup-marin rallinées se
sont vendues 72c. par gallon, et 350 barils
d'huile de lin auraient eu preneurs à 57jc., ce
qui est un peu au-dessous des ventes precé-
demment faites. Le pétrole est calme et même
un peu plus bas pour de larges lots lue la se-
maine tiernière:

PEAVx, CUIRS ET CHAUSSURES-PEAUX.-Il n'y
a rien à dire des peaux vertes de la boucherie;
les prix sont sans changement, de même que
ceux des peaux de mouton et de veau.

CuiRs.-Le marché est excessivement lourd,
par suite de l'encombrement. Les cuirs abon-
dent sur place, et les fabricants de chaussures
ne viennent point au marché. Pendant la se-
maine, deux maisons ont expédié en Angle-
terre 30 tonneaux de cuirs fendus; nous n'a-
vons pas de raison en l'absence d'allaires de
rien changer dans les cotes.

CHAUSSURES.-Il n'y a pas de changement
dans cc commerce. Les fabricants achèvent
l'exécution des ordres en mains pour la saison.
Les voyageurs repartiront dans quelques jours.
On est généralement satisfait de la saison du
printemps. Nous appelons l'attention sur les
changements apportés à notre prix courant des
chaussures, dû à une maison de cette ville et
nous espérons qu'il satisfera nos lecteurs.

Etat Annuel de l'RTNA, de Hartford( Conn.)
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE.

ACTIF, au 1er Janvier 1880............................. $24.499,327.91

Primes en 1880.............................................................. $2,397.679.99
Intérêt et autres recettes en 1880....................... ............... 1.586,683.06 3,984,363.05

$28,483 690.96
E3ESE S.

Paiements apres décès .................... ............ .........
Dotations à maturité ........ ............... ..................... .........
Dividendes aux porteurs de Polices et Polices rachetées.
Ré-assurance ...... ............... ............... ......... ......... .........
Commissions.......................................
Depenses des Agences, Examens médicaux et autres...........
Dividende sur le Capital Action... ...............................
Taxes ...................... ............................
Prolits et Pertes...... ............ .............................. .

ACTIF, 31 Décembre .1880............ ..................

-AC TIJF.

$1, 136,454.63
771,468.05
791,095.35

9,656,93
222,831,29
133,861.22
75,000.00

114,632.88
1,63033 3 256 630.68

25127,060.28

Propriété foncière........................... ................ ............... $ 603,002.42
Argent en mains et en banque......................................... 4.232,542.82
Obligations des Etats-Unis............................................... 1,179,801.38
Obligations de Chemin de Fer et autres valenrs.................. 794,407.63
Actions de Banques ....................................................... 11,122,658.04
Obligations d'Etats, Comtés, Villes et Cités........................ 5,318,807.07
Hypothèques sur Propriété foncière évaluée à $32,650, 101.00. 8,9(00,519.31
Prèts sur Collatérales (valeur du marché) $406,910.00 .......... 281,889.31
Prêts sur sécurité individuelle........ ................................... 39,904.55
Prêts sur Polices, dont la valeur actuelle dépasse $6,750,000. 2,852,281.65
Due par les Agents et autres, déduction faite de ce qui est dû. 1,246.10

AcTIF, 31 Décembre 1880............................$25221060.28
Intérét dû et accru, au 31 Décembre 1880..........................$ 437,280.84
Primes en voie de recouvrement ............................. ......... 61,558 31
Primes trimestrielles et semestrielles............... ......... 1i4,556.07
Valeur marchande (les sécurités au-dessus du coût ............. 563,985.18 1176380.40

ACTIF BRUT, ler Janvier 1881..........................26 403440.68
P-A.SSl.F

Pertes et réclamations en cours d'examen et pas encore dues.
Dividendes aux porteurs de Polices, non encore dûs............
Réserve pour ré-assurance sur les Polices au cours, Régl.

4 pour cent des actuaires ....................... $21,987.774.90
Moins valeur des Polices de ré-assurance........ 72,662 00
Charge sur les primes non payées et différées, 20 p. cent ......
Réserve pour dépréciation possible dans la valeur de la Pro-

$363.945.30
78,975.82

21,915,112.90
35,022.87

priété foncière...... ......... ......... ......... ............... ......... 75,000.00
Autres charges et dettes...... ............................................ 11,418,01 22-479,474.90

SURPLUS CONCERNANT LES PORTEURS DEPOLICEs

Selon la Règle de New-York et du Canada, excédant ........... $5,350,000.00
ETAT des Recettes et des Dépenses depuis le commenoement des Affaires de la

Compagnie, jusqu'au ler Janvier 1881.
Recettes jusqu'au ter Janvier 1880........................... .........
Revenu pour 1880..................................

UECETTES au 1er Janier 1881 .....-----------.........
Payé aux porteurs de Police pour montants dùs après déces

et pour dotations...... ............... ....... ................ ......... $20,500,830.11
Dividende aux porteurs de Police et pour Polices rachetées... 23,480,863.75

TOTAL payé aux porteurs de Police..................$43,981,693.86
Payé pour Taxas......................................... $1,479,084.42
Payé pour ré-assurance................................ 1,410,939.71
Profits et Pertes ................. ........... 88,301.58 2,978,325.71
Dépenses d'Administration ............................................. $8,866,343.27

DÉPENSES TOTALES .......................................

B alance ......................................... ..................................................
Valeur marchande des sécurités au-dessus du coût......... ...... ........
Intérêt dû et accru ...............................................
Primes ea voie de recouvrement ........................... ...................
Primes trimestrielles et semestrielles dues après le ler Janvier 1881............

ACTIF BRUT, ter Janvier 1881............................
Polices en force le 1er Janvier 1881 : 56,651, assurant..... ............
Polices émises en 1880 : 4,287, assurant..........................

$77 069 060.07
3,984,363.05

$1, 0534232à

$55,826,362.84
$25,227.060.28

563,985.18
437,280.84

60 558.31
114 556.07

$26,403,440.68
77-951.819.44

6.888,346.0
Branche du District de Montreal; 126, RUE ST-JACQUES,

J. R. ALEXANDER, M. D., Gérant,

1 1



ARGENT A PRETER
SUR PREMIÈRE HYPOTHÈQUE. A SIX

PAR CENT.
S'adresser à

M. GARAND, N. P.,
30, Rue St-Vincent,

ou à

F. LARIN et N. RENAUD,
11, Rue St. Pierre, Montréal.

EN DÉBARQUEMENT:

RARENGS FUMÉS,
FINNAN HADDIES,

SAUMONS GLACÉS,
MORUE GLACÉE,

HADDOCK GLACÉ,
HARENGS GLACÉS,

TRUITE DE RUISSEAU,
ETC., ETC.

J. C. GORDON & CIE,
Marchands Commissionnaires de Poissons.

MONTRÉAL.

'tIOMPSON, GENEST & DAVIS
MARCHANDS COMMISSIONNAIRES DE

PRODUITS ET PROVISIONS
AUSSI DE

Wuits du Pays et de l'Etranger

No. 329, RUE DES COMMISSAIRES
MONTREAL.

8CTIFFIN FRERES, Epiciers en Gros.Rlf6roiceu THOS. TIF FIN &CIE. do
H. CHARLEBOIS do
ROB, J. LATIMEI, Instr. Agricoles.

»on4Uàes de toute espece eu BarHls,
eelebres jambons et Lard de Laune,

Pommes Seehes de Font RhI,
Oranges et Citrons.

CHARLES NIXON
Marchand Commissionnaire et Agent

CIE DES PRODUCTEURS DE FRUITS DE NIAGARA
(LIMITÉE.)

BUREAU ET MAGASINS:

Nos.16a et 165, Rue NcGili
MoNTRRAL.

SENECAL, FRECHON & CIE.

Onementds _ Eghse.
eltde Sicile,9

Liqueurs Francaises,
Cierges,

Huiles,
%tatues Carton-pierre.

EiCAL, FRECHON & CIE.
245, Rue Notre-Dame

MONTREAL.

UR MONITEU X t COMMERCE. 78

TEES & CO..

BUREAUX POUR OFFICES,

0

Il I Il

BIBLIOT HÈQUES SUR PIVOTS,

e

etc,, etc.

»WDEMANDEZ LE CATALOGUE.

No. 11, Rue St-Bonaventure, Montréal.

Cie. d'Imprimerie Canadienne
30, RUE ST. CABRIEL, Montréal.

OUVRA GE COMMERCIAL, UNE SPÉCIALITÉ.
Les ordres nous Yenant du loin recevront prompt attention.

IMPRIMEUR DU "MONITEUR DU COMMERCE,"



LÊ MONITEtTR DtJ COMMRÈCf.

PRINCIPALES MAISONS DE LA VILLE DE QUEBEC.

J. B. RENAUD & CIE. P. GARNEAU & FRERE

POISSON
Huile de Morne,

Huile de Loup Marin,

FOIN PRESSÉ ET SEL
JAMBONS FUMES, SDécialitó

- EN GROS -

Nos. 72 à 82. Rue St-Paul
QUEBEC.

RENAUD & Cie.
ED. DOLBEC, Gerant

IMPORTATEURS

rionci o, cicIa, Vorrei'e, ~~eVt
Etc., Etc., Etc.

HUILE ASTRALE,
HUILE KEROCENE,

HUILE CANADIENNE.

On trouvera Anotre Etabifisement tout ce qu'il
faut en Argenterie, Coutellerie Services A DIner,à Déjeûner, à Dessert et à Toilette.

do Lampes pendantes, Lustres, depu's deux à
douze lumières.

Le tout au plus bas prix.
Une visite est respectueusement sollicitée.

27, Rue St. Paul, Québec.

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

ÉT PROVISIONS
EN GROS ET EN DETAIL

48, Rue Stp Paul
(ENTREPOT) RUE ST-ANDRÉ

QUEBEC.

JOSEPH LEPAGE
IMPORTATEUR

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS
SIROPS DES BARBADES

Thés, Sucres bruts et raffinés,
Sucre d'Erable,
Huile de Morue, de Loup Marin, et Huile

d'Olive et Huile àa Machine,
Dépôt d'Huile de Charbon,
Chaussures de toutes sortes, etc., etc.
17 et 19, Rue St-James, Quebec.

IMPORTATIONS

EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES
ET

Marchandises Canadiennes
CHAPEAUX DE FEUTRE,

TWEEDS CANADIENS,
(UNE SPÉCIALITÉ)

EN GROS SEULEMENT.

Batisso de s Surs, 48, RRI Saint-Pierre
P. GARNEAU. QUEBEC.

J e1 MARTINEAU

A14SORTIMENT COMPLET DE

FERRONNERIES:
Fe-r en barres, AcIer, Is, Râpes, Soufflets

de Forge,rban Aceta, lomb en feuilles,
Plomb de Chasse, Verres à Vitres,1 Bois plié, Ver-
nis, ToilesCsVoitures, Coutellerie, Outils, etc.

gßFLe tout A pilx modérés.

AU COIN DES RUES

St-Pierre, Porche et Union
QUEIiEC.

Mountain Hill House

HOLT & DEAN
Courtiers et Agents financiers

Et aussi Agents pour le

LONDON GUARANTEE & ACCIDENT CO.
ET LE

Financial Association of Ontario

No. 82, RUE ST-PIERRE

Actions de Banques et autres valeurs achetéeset vendues au comptant ou sur marge.
Propriétés foncières et autres achetées et yen-

(lues à commission.
Coupons et Dividendes encaissés.

M U.- It, & 1 'can donnent leurs moins au trans-
bordement (les Marchandises dont les connaisse-ments leur ont été confiés.

Eég-lements de comptes vérifiés et balancés.
Amples détails seront fournis sur la valeur

des différentes sécurités de placement.

REFERENCES.
Wm. R. Dean, Caissier Stadocona Bank, Québec;
P. MacEwan. Caissier Union Bank of Lower 4 a-
nada, Québec; James Stevenson, Caissier Que-
bec Bank, D. R. Wiikie, Caissier Imperl Bankr
of Canada, Toronto; H C. Hammont. CaissierBank of Hamilton, Hamilton; W. J. Anderson,
Gérant Bank rof Montreal, Brockvtlle; Thomas
Workman. Président de la Molson's Bank, Mont-
réal; F. W. Hlenshaw. Président de lat Chambre(lte Commerce, Montréal; Andrew Thomson,
l'résident de la Union Bank of Loweî Canada,

Québec; Hon. P. Garneau, Banque Stadacona,
Québec; Edwin Joues, Président Quebec and ie-
vis Ferry Co., Québec. MM. Ross & Cie.; Allan,
Gilmour & Cie.; John Sharpies, Fils & Cie; P.
(larneau & Frère; A. Joseph & Sons, et T. Ledroit,
marchands, Québec.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

94, 96 ET 98, MOUNTAIN HILL, QUEBEC. Âdi 0 0 i,'UtiIiti et do antioi
Nouvellement meublée, confortable sous tous

rapports et ayant une excellente table.
Située à proximité du Parlement, des Bateaux

A Vapeur des Chemins de Fer Intercolonial et
de la Rive Nord.

E. DION & CIE.,
Propriétaires.

JOUETS D'ENFANTS

Objets de Feux d'Artifice, etc.
Français, Anglais et Américains

No. 38, RUE SAINT-PIERRE

QUEBEC.

G. A. LAFRANCE
ELIE R

Trois Premiers Prix et une Medaille de Bronze a l'Exposition Provinciale de 1877.

MEDAILLE DE BRONZE ET DIPLOME

AN~I,
30V

G. A. LAFItANCE, en remo-rdant sa clientèle pour Fon appui, l'assure ainsi que le publice engénéral qu'il s'efforcera dans l'avenir comme par le passé, de mériter, par son attention, la conti-nuation du patronage qui lui a été accordé.
Tous les ordre: qui lui seront confiés, dans toutes les branches de sa profession, seront exécutéSavec rapidité. Il fait sa spécialité des Livres de Comsptes, des Registres de, Paroisse et deComtes et du Reglage du Papier. Livres reliés dans tous'les genres, Cartes montées et ver-nie- ou reliéesf n forme de Livres.
kour plus de détails, s'adresser aux Ateliers.

Nos. 4 et 6, Rue du Sault -au -Matelot
QiTJEBEc.1

1



Articles.

Alcalis.

POtasse 1ère per 100 lbs...
" 2ème

Perlasse 1ère
2ème "

et Prod'ts chin*ues:

Sel de soude "
8oda ash".
Bi. de soude. "
Fude caustique "d
ellr. de chaux. 4

l d'Epsom..Couperose .. :.
Suffreen canon
SalP-ýtre......par keg.
lrax raffiné..., par lb.
a Yphre améric.

Crème de tartre..
Garance".
Indigo madras...
Gomme arabque

"iadragan"e
ert.de B.Campeche"
8ulf. de cuivre "6
eOte dedré lisse.
Savon bl.arseille
8avon marbré "
14l1le de ricin"...

Epiceries.

anMocha ....... Plb.M
ara..a.........."

Jainaica..

Ceylo ':":
Ch corée ...........

lgP eu Poivre noir.
PoIvre blanc. "
inent.........
nuatre épices.

Canelpe.........
Macise.............

Prix
en gros.

$c. $c.

4 00 4 05
3 60 375
6 00 0 00
5 25 O 00

1 90 000
1 05 1 15
1 70 1 90
3 45 355
275 2 80
1 60 1 65
1 25 130
0 90 0 00
2 25 2 50
9 50 10 0()
0 14j o 16
0 38 0 42
0 29 0 30
0 11 0 12
0 9O 095
009 000
0 00 0 00
009 0 10
005 007
0 19 0 26
0 12 0 15
0 09 0 00
0 10 0 2

0 28 0 30
0 22 0 24
0 20 0 22

o 174 O 18½
0 24 0 260 11J 0 118J
0 il O011i

0 124 0 13
0 20 0 22
0 16 0 17
0 17 0 19
0 11 0 14
0 65 0 75

LE MONITEUR DIU COMMERCE.

PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 17 MARS 1881.

VIAU & FRERE
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fleur Préparee

Gateaux, Bonbons, etc.

518 A 524, RUE STE-MARIE
MONTREAL.

JOHN L. CASSIDY & CIE.

IMPORTATEURS DE

oroelaine, Verrerie, Faience et Lampes
ARTICLES EN PLAQUE,

Bâtisse des Sœurs:

339 & 341, RUE ST PAUL, MONTREAL.

AIES A TRICOTER PATENTEES DE LAMB
Pri:, de $486à $1000 chacune.

ei11entes pour la confection des Gilets, Mi-
Sou e,Chemises, Caleçona et Bonneterie sans
cfnla re. Pour l'usage des familles et des fabri-

•oo La Machine a tricoter de Tuttle ac-
aliýrlt la côte réelle comme faite à la main,

t qles part les du bas et ioute la Bonneterieaire ; elle tricote les talons @oit comme faits
ouO la machine.

Our Plus de détails, s'adresser à la Com-
rle l Manufacture de la Machine A Tri-

]Rue KING, Et, Tornto.

R. BAILEY, Agent genéral.

Articles.Prix
Articles. en gros.

$c $c.
Noix de muscade.p. lb. 0 50 0 90
Clous de Girofle... " 0 35 0 45
Gingembre Jam . " O 17 0 20
Graine de moutarde " 0 09 O 09

Sucres bruts: Porto Rico" 007 008
Barbades.........." O 071 O()7
Demerara ......... " O 0 00
Cuba ............. " 007J 0 07
Raffinés blonds. " O 07 0 0
Blancs cubes......" O 10 0 1
Granulés .......... " 009j 0 094
Grocers' A........." 009 0094

Melasses et Sirops: p. Imp.gl
Melasses Barbades " 0 48 0 52

"4 Trinidad.. " O 42 0 44
Porto-Rico 748 51

Sirop extra.... 0 55 070
Bon ordinaire ... 44 O050

Riz: Arracan .. .p. 100 lbs. 3 90 4 00
Sagou5.......... "i 550 600
Tapioca........ " 6 75 8 00
Arrow root..... " 10 00 14 00

Théis : per lb.
Japoncom. à moy. "6 021 0 24

"6 moy. à bon. " 025 030
" bon à choix " 031 0 50

Poudre canon....." 0 30 O 60
Imperial moy. à bon " 0 30 0 40

" bon à choix " 0 40 0 50
Young Hyson ord bon" 0 30 0 40

"i "lbon à choix" 040 055
Congous com. à ord. " 0 22 0 30

bon ord.b . 030 040
fin àchoix.... " 0 40 0 55

Souchongs.... .... " 030 055
Oolongs............" 020 0 45

Fruits:
Malaga..........p. boite 2 10 2 2.1
London Layers .... " 2 60 270
Raistis Valencias.p. lb. 0 08k 0 084

" Sultanas.. " O 09 O 10
" Corinthe . "l 0064007

Figues ............. " 015 0 19

LETOURNEUX, FILS & CIE.
IMPORTATEUR.S DE

Ferronnerie, Quincaillerie
COUTELLERIE, ete:, ete.

Nos. 261 à 265, RUE ST. PAUL
MONTREAL.

CHARLES DRUMMOND
COURTIER

Farine, Fleur, Grains, etc.
26 RUE DES ENFANTS TROUVES

MONTREAL

Prix
en gros.

S C. $C.
0 05¼ e 6
0 00 008
0 13 0 14
0 07 0 OS.
0 07 0 08
000 000
0 10 0 124
0 18 0194

4 00 0 00
350 000
2 75 0 00
2 80 0 00

0 52J 0 55
0 90 1 05
000 000

Prunes.............p. lb.
Amandes en coques ""..Tarragone
Noix................

" du Brézil.....
Peanuts............
Sardines 6 l'huile... .qrt

"9 "d demie
Produits de Batty p. doz
Nabob cornichons......
Nabob sauce..........pts
Nabob " ..... i Pt
Cornichons mélangés .-.

Sel: Literpool ... p. sac
Factory flled.....
Canadien .........

Couleurs.

Blanc de Pl'b p. keg 251lbs.
" No. 1......... "d
" No 2......... 4"

Blanc de Pl'b see p. 100 lbs
Litharge et minium ''
Rouge de Vénise ....
Ocre jaune..........
Hlanc d'Espagne....
Terre de Pipe .......
Mastique.............

VERRES A VITRE p. 50 pds
et au-dessous.
26 x 40 ..............
41 x 50 .... ..............
51 x 60 ....................

Grains et Farines.

BLÉS par 60 lbs.:
Canada blanc No. 1.....
de printemps No. 2-....
Roux d'hiver.........
Michigan Extra blanc..

" blanc No. 1...
Toledo roux d'hiver No.2
Chicago printemps No.2
Milwaukee " No.2

1 20
1 22
1 20
000
000
000
0 0()
000

Prix

en gros.

$c. Sc.
0 35 0 i36
0 70 075
085 081
000 000
080 082

Articles.

Avoine No4..per32lbs.
Orge......*....." 48bs.1
Seigle......... " 561bs.1
Maïs, entrepôt............1
Pois ........... per 661bs.

FARINES per Baril:
Extra supérieure..lp. bri
Extra superfine...
Extra de printemps "
Superfine .........
Farine de boulang. "
Fine............
Middllngs ...
Pollards ...........
En sacs Ont....p. 100Ibs.
De la ville déliv. "
Farine d'avoine id

ci de mais"Faide sarrazin

Graines:
Graine de Lin .p. 60 lbs.
Graine de Trèfle...
Graine de Mil..p. 45 "

Produits de Ferme.

BEURRE:
Crmeries ..... p. lb.
Comtés de l'Est...
Morrisburg ........
Brockville.........
De l'Ouest.........
Kamouraska......

Fromage ordinaire... "«
de choix. "

Rufs frais en caisse.
B ............ en Bis.

Sucre d'érable.....p. lb.
Sirop " ..... "4

Provisions.

Boeuf salé.........p. brl
Lard salé mess...... "4

026
0 20
020
0 19
0 17
0 16

0 18
0 15
0 18
0 164
0 12
1 00

14 00 14 50
19 50 20 00

J. A. CASCON & Cie.
Iarchands ù Produits à Commission

12, Rue des Enfants Trouvés, Montréal

tAchètent Beurre, Fromage, Rufs et autres pro-
duits, ou les vendent à commission.-Lnforma-
tions, telles que prix, etc., données sans délai.
RÉÊRENCES - M. Moody & fils, Instruments

agricoles, Terrebonne.

WILLIAM EVANS
GRAINES DE SEMENCE

Graine@ de Mil, Trenle, Ble, Orge, etc., etc.

Echantillons et prix donnés sur demande.

89, 91 ET 93, RUE McGILL
MONTREAL.

MORIN'S PAT ENT DIMENSION BAE Tic.

LIENS pour FO1N, PAILLE, etc.
DEMANDEZ LA LISTE DES PRIX

L. E. MORIN, Jr. Marchands a Commission,
30, Rue St. Sacrament, Montreal.

525
5 20
4 90
4 60
5 75
4 103 70
3 10
2 45
8 104 25
3 10
000

5 30
0 09
500
4 75
620
420
8 78 20
2 60
000440

000

1 30 140
4 75 5 00
260 275

2 25
1 75
1 50
600
5 2à
200
1 75
090
0 95
2 75

1
-L

0 00 1 70
000 1 80
000 215

023
0 19
0 18
0 16
0 14
0 14
O 12
0 13
0 17
0 16
0 10
0 90
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Articles.

Lard Thin mess.....p. bri
Saindoux en baril...

"i en seaux ..
" en t .nettes p. lb.

Jambons salé@ ....
" fumés ....

Pores abattus.... p. 100 lbs.
Suif en baril.........p. lb.

Poissons.

Harengs Labrador, No. 1,
_par Br l. ................

Harengb No. 2.......p. brl
Morue sèche ....... p. cwt
Morue verte No. 1.. p. brl

" " No. 2... "
" large....... p. draft

Poisson bl. Lac Sup. p. bri
Truite saumonnée,

Lac Supérieur ... p. j brl
Saumon No. 1...... p. brl

" No. 2......."
" No..3.. "

Maquereau No. I ... "
" No. 2... "i
" No. 3.... "i

Huiles.

Huile de morue T. N. p. gl
Tanneurs

Deloup-marin raffin.
Huile blanche ord....

" Paille..........
" de Lard, extra.
" "i No. 1. "<
" d'olive pr mach."
" " A bouche "
" de Palme.....p. lb.
" de Lin crue. .. p. g
"4 de Lin bouillie "
" de Baleine.... "i
" de Pétrole..p. chai

par loT
p. g

Prix
en gros.

$ c. $ c
b 18 18 50
0 12 0 00
O 141 0 141
0 13 0 13
0 12 0 13
0 14 000
800 8 50
0 7 007J

0 00
4 75
4 00
4 25
2 75
5 75
000

4 50
18 50
17 50
16 50

6 50
5 00
4 00

000
000
4 25
4 50
3 00
6 00
000

4 60
000
000
000
7 00
550
4 25

59 0 3
0U 000
67j 0 70
65 0 6
57j 0 60
72 0 78
66 0 70
96 1 10
30 1 50
08 009
73 0 75
78 0 80
80 090
24 0 24J
25 0 26
26 000

Articles.

Peaux.

Peaux vertes No. 1 p.100lb.
" " No.2 "
" " No.3

Peaux de moutons p pièce
l'eaux de veau.....per lb.

Cuirs.
Cuir à sem. No.1 B. A. p. lb

" No.2 B.A. "
Cuir Buffalo No. 1... "

"4 "d No. 2...
Slaughter No. 1......
Harnais....... .......
Vache cirée mince.. "

" forte.
Vache sur le grain..

"dgrain écossais "
Taure française.. ... "

" anglaise ......
" canadienne.

Veau canadien....
" français.

Vache fendue moy.. "
" " forte..
" " petite.

Carton cuir canadien "
Cuir verni grainé.. p. pied

" "£ uni.......p.lb.
Cuir grainé...........
Kld brillant..........
Mouton mince ....... "

"4 épais........

Chaussures.
Bottes d'hommes en va-

che ronde...............
Bottes d'hommes en va-

che fendue...............
Bottes d'hommes lacées,

en vache fendue........
Bottes lacées, en buff.....

" " en vache à
grain..................Souliers d'hommes lacés,

en vache fendue.......

J. M. ROBY & CIE.
MARcHANDS DE MARC

cur etpFournitures pour lescordoniers
469, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Toutes sortes de Cuirsconstamment en mains: 430, I
Cuir à semelle, Veau français,Vache cirée, Taure,
Cuirs A harnais, Cuirs de couleurs, etc. Formes et Qu
Outils pour les Cordonniers. A très-bas prix. En basq

Prix
en gros.

$c. $c.

900 9 50
8 00 8 50
7 00 7.50j
1 00 1 15
0 10 0300

025 0 261
0 224 0 24
0 22 0 231
0 20 0 21
0 26 028
0 27 0 31
041 0 43
0 37 0 40
0 37 0 41
0 38 0 42
0 75 0 80
0 65 0 70
0 45 0 55
0 65 0 85
1 10 1 40
0 21 0 32
0 23 0 28
0 20 0 25
0 12 0 14
0 15 0 17
0 15 0 17
0 13 0 16
0 14 0 16
0 45 0 50
0 35 0 40,

2 35 2501

1 75 2 00P

1 30 1 50
1 75 2 25C

2 25 4 00

1 10 1 40

-i 2.

Articles.

Souliers d'hommes laces,
en buff ................

Bottines de femmes la-
cées, en vache fendue..

Bottines de filles lacées,
en vache fendue........

Bottines d'enfants lacées
" de femmes, Imi-

tation de chevre.......
Bottines de filles, imita-

tion de chèvre .........
Bottines d'enfants, imita-

tion de chèvre .. ....
Bottines de femmes bou-

tonnées................
Bottines de filles bouton-

nées..................
Bottines d'enfants bou-

tonnées ................
Congress d'hommes, buff

"4 " veau
"i " prundlie
" femmes "l
" filles "
" enfants "i

Bottines lacées, femmes.
"4 "4 filles....
"d "9 enfants..
"i boutonnées, fem-

mes, kid français.......
Bottines boutonnées,

filles, kid français ......
Bottines boutonnées d'en-

fants, kid français......
Bois.

Frne 1 à 4 pc........p. m.
" carré..........

Bois blanc j .........
" " 1 Pc......"

Noyer noirs, culls..
"6 "6 2 qual..
"i "i 1 quai..

Cèdre rond.....p.....p. pd.
" plat............ "l
" carré.......... "g

Orme tendre Ire qual.p.mÏ
" dur "

Prix
en gros.

$c. $c.

1 50 1 80

0 85 1 10

0 70 090

0 50 0 75

1 00 1 21

080 1 00

0 60

1 10

090
0 70
1 75
2 75
1 00
0 55
050
0 40
S60
0 55
0 45

1 60

1 30

1 00

0 80

1 30

1 10
0 90
2 00
3 00
1 50
1 5
1 00
090
1 40
1 10
1 00

2 50

200

1 50

15 00 17 00
22 00 2500
12 00 14 00
15 00 16 00
55 00 6000
85 00 90 00
1000010500
0 0i 0 10
008 0 10
0 10 0 12

20 00 25 00
35 00 40 00

Articles.

Pruche i 1 3 Pc.......
" carrée........

Chêne rouge..........
Pin clair ire qual....

"i 2me
"i Sme

métaux.
Cuivre, Lingots......p.lb.

" t n feuille...... "6
Etain, lingots........ "i

" barres-......"
Plomb :

Saumons...........p. Ib.
Barres ............. "i
Feuilles ............ "i
De chasse .......... "4

Zinc :
Lingots, "Spelter" p. lb.
Feuilles, No. 8. .... "6

Ferronnerie et Quincaillerie.
A cier :

A ressort...........p. lb.
A lisse..............
Américain..........
A bandage.........
A pince.............
Fondu .............
Poule, ordinaire...
De mécanicien ....

Fer en Gueuse......p. ton.
Siemens.......... "i
Coltness .......... "
Langloan ........ «"t
Summerlee .... "i
Glengarnock .... "
Carn broe.......... "i
Eglinton.......... "i

Fer en barres:
Or dinaire......p.100 lbs.
Affiné....... "6
De Suède......
De Norvège...
Lowmoor .....
En verges.....
En gueuse....

Prixen gros.

$ c $ c
7 50 8 00

12 00 14 00
35 00 40 00
35 00 40 00
20 00 25 00
12 00 15 00

0 17
0 25
0 26
0 27

005
0 06
000
006

0 05J
0 06

0 18
027
0 26
0 37J

005
0 06*
000
0 061

01
0 06

001 0 03j
0 02 0 02,
005 006
003 0 03a
003 0 03
0 12 0 13
0 07 0 07J
006 006j

21 50 000
20 50 21 50
20 50 21 50
20 5 21 50
20 00 21 00
19 50 20 00
19 00 2J 00

1 85 1 90
205 210

4 50 4 75
6 00 6 75
9 00 9 25

A VRN-IR
DIX MILLIONS DE PIEDS

DE

Bois de Sciage
ETC., ETC.

De toutes épaisseurs, largeurs et qualités,
préparé ou brut.

Succursale «du Canasa a 1IMONTREAL, No. 17, ]RUE ST. JACQUES sciésetlfedueColomag.,

Capitaux assurés-......................... 300,000,000 de francs.
Fonds de capitalisation .................. 7,000,000
Fonds de résevre ......................... 10,00,00 --

Dépôt au Canada ....................... 360,000
Les Sociétés en général promettent un revenu de 80 cents à un dollar en échange d'un ca-pital de 20 dollars.
L'ASSURANCE FINANCIERE donne un capital de 20 dollars en échange d'un seul verse-ment de 1 dollar.
Pour chaque dollar versé à lAssurance Financière on a la certitude de recevoir 20 dollarset la chance ae es toucher la première année.
L'ASSURANCE FINANCIEREa remboursé de cette manière, en 1880, 825,000 francs.(165,000 înas8tles.)
Les BONS YESCOMPTE délivrés par les commerçants à leur clientèle assurent le rem-

bourseient de toutes les dépenses.
L'A88URANCE FINANCIERE offre le moyen de reconstituer les frais généraux do l'in-dustrie et du commerce, moyennant un léger versement; elle permet de constituer des dota-

tion dans des conditions aussi sûres qu'avantageuse.
Elle est la vraie caisse d'épargne populaire.
Toutes les primes sont converties en rentes frafflise8 immatricu et inaliénable, donnantune sécurité absolue aux opérations.
Envoi des prospectus sur demande.

FORREST, PATENAUDE & CIE.,
AGENTS-GENERAUX POUR LE CANADA.

AU CLOS DE

A. HURTEAU & FRERE
92, Rue Sanguinet, coin de la Rue Dorchester

MONTREAL.

DUFRESNE & JODOIN

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
160, RUE BARRE, MONTREAL.

DUtFRESNE & JODOIN informont respectueuse-
ment le public et tout particulièrement leurs;
nombreuses pratiques, qu'ils transporteront leur
Clos de Bois de Sciage, le 1er MAI prochain, sur
la RUE ST. JOSEPH, au coin Sud-Est de la Rue'
Guy.

Pour éviter autant que possible les frais de de-
ménagement, ils ont décidé de vendre tout leur
stock d'ici au 1er Mai prochain. Les prix seront,
réduits en conséquence et surtout pour ceux qui
n'achèteront pas moins d'une Pile,

D. PARIZEAU

HAND DE BOIS DE SCIAGE
EN GROS ET EN DETAIL

Bureaux et Clos:

RUE LAGAUCHETIERE
ET SUR LES

uais (durant la Navigation)
du Marché Bonsecours, MONTRÉAL.

L'ASS URIANCE FIYANCIERE
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PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 17 MARS 1881.

Articles.

>alUUard h cercler p.100 lb
Double. "PerS a cheval.'
Ordinaires..p. 100 lbs.
atron d'hiver '6
I acier.......

à Repasser.. .p. 100 lbs.

Coke I C . bolte
Charbon de bois IC"l

" " IX "
Pour chaque X ad-

ditionnel, extra..
Charbon de bois...

Coupées, toutes dimen-
sions. p. 100 lbs.

FOrgées,de 5x i & 4 x
pc... ...... p. 100 lbr.

rsu et Coussinets,avance
sUr liste...........

-rad mres, (Taper
Taps) avance sur liste..

Fer .
Poil, de No. 0 . No. 6,

Par 100 lbs.........
aNsé au feu,de No. 0 à

Galvanisé, de No. 0 à
No 6, par100 Ilbs.....

A tisser, No. 16 . p. lb.
A tuyau de poèle, No. 18,

par lb..............
clôture 'Barbed' p. lb.

ideLaiton, à collets p. lb.
m abla..... p. lb.treUrnes ............

b'int Mtal:-
Ordinaire ......... p. lb.

0Ltra... "...

T. et "Strap. p. lb.
"8trap," et Gonds

letés............

Noire, No. 20 et au-des-
sous.p. lb.
Galvanise, No.. 24.

Articles.Prix
en gros

4 $ 2c.
2 45 2 50
246 250

4 0 4 25
4 50 4 75
7 00 7 50
325 350

5 00 5 25
5 75 6 50
7 25 8 50

2 00 009
5 00 550

2 85 0 00

4 25 5 25

0 0 0 10

005 0 10

290 3 00

3 10 320

4 40 4 50
0 05¾ O 06

0 0I1 0,3
0 40 0 42
0 i0 12
0 15 O 104

0 08 O 08k Fourrures.
0 20 0 22

0astor............par lb.
0 05î 0 06 Ours noir ........ p. pièce

Pécan............ "
0 04 0 04 Renard argenté.. "é

" croisé .... "i
R.enard rouge ..... 4"

0 02 0 03 Loup cervier...... "i
0 061 06 artre foncée....

Hà. M. CRAIG
IMPORTATEUR ET FABRICANT

Cravates, Faux Cols,
Foulards en tous genres,

Chemises,
Mouchoirs,

Etc., Etc., Etc.

MONTREAL.

Prix
en gros.

0 o il
13 0 131

3 45 3 60

2 00 0 00
2 85 0 00
3 10 0 00
3 35 0 00

3 10 000
3 60 0 00
Par cent.
25830
253 30
20 2520 25
42 45

0 20 0 22

Etamée, No. 2. ... p.lb.I
De Russie, No. 8...
Du CanAda...... p. boite

Clous coupéi h chaud:
De 3h à6 pces. p. 100 lbs.
De 23 à 2 "l.. "&
De 2ha2k . "
De 1, à l3 .. "

Clous coupés h froid:
De l h àl pces.p.100 lbs.
De 1pc....... "6
lou . ....... ...... .
A river ...... escompte
Pressés ...
A tinir .......
A quart.......
A cheval......

Clous et Broquettes à soulier,
escompte................

Housons :
A voiture,. esLompte
A têtes fraisées "
A charrue...... "i
A poêle..... "

Broquette', Pointes, etc.:
1,u paquets... tscompte
A la livre..... I"

Li res, Rdpes et Terspoints:
lPre qualité...escompte
2nde .6 I

M3ches de l'rrières. . escpte
Tarrières......... "'

Vis, Tétésfraisées, escompte

o 70
0 60
000
0 15

0 301
0 3d3

0 17 020
0 271 030
0 10 0 15
0 5 00 00
0 30 0 33J

2 00 2 50
3 00 10 00
3100 8 00

25 00 50 00
200 500
050 1 50
1 00 200
100 1 25

Articles.

Martre claire.....p. pièce
Vison foncé....... .

" clair.. ..... "d
'outre ...... ...
Rat musqué d'hiver "

.6 64 duprint'ps
'hat sauvage ....
B-te puante ...... "4

Plumes d'autruche sauvage:
Cap. B. esp. N . 1......

"6 '1 No. 2.......
' Il No. 3.......

Mogador No. 1.

"6 No.3..
Egypte No. 1........

'd No.id No. 3..........

Plumes domestiques, $1 en
moins pour les hauts
numéros et 25cts à 50cts
pour les qualités ba>ses.
Bunches 3 panaches...
Speedoons doz........
Bunches 3 pan. vautour
Amazones doz........
Boos gris naturels p. doz

Escpte 5 p. c. 30 jours..

Laines.

Lavée du Canada par lb.
Etirée ........... d
,. Extra s-pér....
B suprieure . .. 'i
(lap d B. E ...
Australie ......... "6

Tabac.

Tabac, droit payé:
vrince ofWales, marque
Nelson's Navy3s68&h's
Black, Twist 12s........
M ahogany Chewing ..
Solace, Commun .......

i'rlx
en gros.

.$C. $ (.
050 1 00
075 150
0 25 O076

0 05 0 10
0 05 0 15
0 25 0-50
0 25 0 75

7 00 10 00
40 600

6 9 00
400 600
1 50 400
500 700
2 00 400
0 75 2 00

0 75 5 00
050 4 50
0 5 075
1 50 500

2 00 5 00

0 25 0 28
030 0 00
0 34 08.5

S4 0 -265

0 i84 ) 3
0 33 0 -)

0 36 O 38
0 37 O 41
0 36 O 42
1)40 0 65
0 34 0 38

ETABLI EN 1861. G. BOURGOUIN & Cie.
IMPORTATEURS DEMarchandises, Nouveautés

L'assortiment de Plumes d'Autruches et de

vautours pour la saison du printemps sera com-

plet dans toutes ses branches vers le huit mars.

Tout ordre par lettre recevra l'attention la plus

entière et l'expédition la plus prompte.

J. M. LEBLANC,

547, Rue Craig, Montreal.

BSINE ST. BONAVENTURE..

k

t

c-

CmD

C2

471 à 481, Rue St. Bonaventure, Montreal.

ARTICLES DE FANTAISIE

Etc., Etc., Etc.

323, 325 ET 327, RUE SAINT-PAUL
MON TRE AL.

Ustesfiles Perfectionngs de Blanchissage
sTRETER.

STRAPS COMMODES POUR LIVRES ET CHALES
Fabriqués et vendus au commerce

exclusivement par

N. R. STREETER & CIE.
162, fBue St-Jacques

MONTREAL.

Ces Fers comprennent tous lesperfectionne-
ments pour le tuyautage, le repassage et le
brillantage du Linge. Ils sont plaqués au
Nickel; les poignees en sont froides et la cha-
leur est centrifuge.

Ils combinent dans le même Fer le tuyau-
tage etlle polissage.

Demandez le Catalogue illustró et la liste des
prix. E. F. CURRIE,

Gérant pour la Puissance du Canada.

Articles.

solace, Beau..........
" Bon ......... 1

Rough and Ready,en j bts1
Navy 6's & 8's & 10's......
Lioli Bars, 6 & 12 pouces..
Mahogany Navy, 3's......
Bright Navy, 3's..........

Spiritueux.
Eau de vie, Hennessy p. gl

" p. cse
" Martel.,..........p.gl

"i "........... "
" Otard,Dupuy & Cie"
" Pinet, Castillon..
" Wine Growers'Co "
" Dulary & Cie...... "I
" Jules Robin"......
" Rivière Gardrat

et Cie.......... "6
Renault.........

" H. Mounier & C "
'.Arboln, Marett &

C le. .......
Delaage, Fils& Cie"
Bartholet Fils.. ."

" " caisse
Rum Jamaique 16 0. p. "

" Demerara.......
Gin de Kuyper cse rge"6 cse vte

"4en futs "
in Blandenheym et
Y illet ......... ......

W;, ikey Irlandais p. cse
"I" p. g,

" Ecossais..p. cse
" Encore.... "l

E sprits :
" 65 0. P. Entpt p. gl
" 50I"d " "
" 25 U. P. " "

Whiskey, droit payé . "l
Ale, Bass*..............qts" " ... ......... pts
Porter, Guinness...q....qts

....... 
pts

Prix
en gros.

040 0 44
0 45 0 50
0 50 058
0 40 0 47
050 0 65
0 42 0 50
0 48 0 60

4 40 4 50
10 75 11 00
4 30 4 40

10 50 10 75
385 4000
830 840
3 30 3440
3 30 3440
3 30 3 40

3 10 315
3 0 3 40
3 30 3 40

3 30 3 40
3 05 3 15
225 230
650 660
2 75 3 00
2 25 2 45
8 25 8 30
4 25 4,50
205 2 15

195 205
600 950
2 30 2 50
5 00 7 50
5 50 6 00

076 0 80
0 68 0 70
0 40 1 45
2 14 220
2 40 245
1 60 1 65
2 35 245
156 190

1

065
0 55
net

0 10

0 30
0 30
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CHEMIN DE FER Q. M. 0. 0.

Changement d'Heures.

A PARTIR DE

JEUDI, 23 Decembre 1SSO,

Les trains partiront comme suit:

Départ de Hochelaga
pour Ottawa........

Arrivée a Ottawa......1
Dé part d'Ottawa pour

chela a ......... 1
Arrivée a Hochelaga..1
Départ de Hochelaga

pour Québec .......
Arrivée a québec......
Départ de Québec

pour Hochel aga..
Arrivée à Hochelaga..
Départ de Hochelaga

pour St-Jérôtne ....
Arrivée à St-Jérôme..
Depart de St-Jérôme

pour Hochelaga....
Arrivée a Hochelaga..
Départ de Hochelaga

pour Joliette.....
Arrivée a Joliette..
Départ de Joliette

pour Hochelaa....
Arrivée & Hochelaga..

MIXTE.

1.30 A M
11.30 A M

12.10 A M
10.30 A Mi

MALLE. ExPR'ss.

8.30 A M 5.15 P M
1.10 P M 9.55 P M

8.10 A M 4.55 P M
12.50 p M 9.35 P M

6.00 p M t.00 p M10.00 P M
8.00 A M 9.55 P M i6.30 A M

5.30 P M1
8.00 A M

5.30 P M
7.15 P M

6.45 A M
9.00 A M

5.00 P M
7.25 P M

6.00 A M
8.2j A M

1A.10 A M 10.00 P M
5.00 P M 6.30 A M

LTrains Locaux entre Hull et Aylmer.)
es trains quitteront la station du Mile-End

sept minutes plus tard.
. De magnifiques Chars-Palais sont atta-

chés a tous les convois de Passagers, et des Chars-
Dortoirs sont attachés aux convois de nuit.

tes trains qui vont à Ottawa ou qui en revien-
nent se relient avec les Trains qui arrivent et
qui partent pour Québec.

Les trains (lu Dimanche partent de Montréal et
de Québec à 4 hrs. P.M.

Tous les trains circulent d'après l'heure de
Montréal.

BURILAU GÉNÉRAL: 18, Place d'Armes.

BUREAU pour la vente des Billets : 13, Place
d'Armes, et 202, rue St-Jacques, Montréal.

QUÉBEC : vis-à-vis l'Hôtel Saint-Louis.

A L OU ER,
QUEBEC.

Cette propriété de valeur, voisine
du terminus du chemin de fer du

OS ONord, au Palais, anciennement oc-

cupée par l'hon. Thomas McGreevy.1
La propriété, 275 pieds carrés, est bornée

par quatre rues, et le chemin de fer du Nord
passe sur cette propriété.

Il y a sur cette propriété une bâtisse en

pierre de 76 pieds sur 36, une bâtisse en
briques, 105 pieds sur 37, et autres bâtisses.

Le tout très propre à servir de fabrique de
chars ou de roues de chars, ou autres fa-
briques.

Possession immédiate.
- AUSSI -

Sur la rue St-Paul: Magasins et Maisons.
Prix modéré.

S'adresser à
J. B. RENAUD,

Québec,

ou au Mdonhieur du Commerce, Montréal.

LE MOULIN UNIVERSEL.
(BREVET NEWELL.)

Ce moulin donne des résultats parfaits pour la
pulvérisation du quartz. des phosphates, du man-
ganèse, zinc, des os crus ou cuits, du souffre, des
produits chimiques, des coquilles d'huîtres
cornes, argile de la Caroline du Sud, craie, ci-
ment, liège maïs, moulée et autres céréales,
cafés, épices, sucre en pains, moutarde, graines
de lin, débris de porc et de bœuf, colle, mica, re-
vêtements de fonderie, noir animal, terre réfrac-
taire, etc. Le quartz est pulvérisé à une remar-
quable finesse à raison de dix tonnes par jour; il
en est de même pour tous les phosphates les
plus durs. Les céréales sont réduites en farine

en employant seulement un dixième de la force
aussi rapidement que par les dix jours de meule.

Les moulins fonctionnent au No. 572, rue Wil-
liam, écluse St-Gabriel.

S'adresser à l'agent général au Canada,
L. A. SuNCAn é No.26, RUE DE L'HOPITAL, A MONTRÉAL.

LA PLUME MACKINNON

La plume commerciale du siècle, contenant de l'encre pour une semaine, garantie

pour trois ans. Description, Pamphlets adressés sans frais sur demande.

Box 500, STRATFORD, Ont.
e.tgnr.al pour eC a .

Agent général pour le Canada.

AKERIMAN, FORTIER & COie.
PAPETIERS EN GROS

Imprimeurs, Lithographes et Fabricants de Livres de Comptes

FOURNITURE S DE BUREAUX

13093 et , nueMtEA-r cu
MONTREAL.

J. B. ROLLAND & FILS
LIBRAIRES- EDITEURS

Nos. 12 et 14 Rue St-Vincent
MONTREAL.

CIRAGE ACE DE WOLFF
pour Chaussures d'Hommes, de Femmes etd'En-
fants. La pluie ni la neige ne peuvent le traver-
ser; il ne gele pas, ni ne se casse, ni ne s'écaille;
il dure plusieurs semaines et conserve le cuir.
Deux applications par mois sont suffisantes. Il
faut laver sa cha'ssure quand elle est ternie.

Demandez le Cirage A'ME, le meilleur et le
moins cher, chez les Cordonniers, Epiciers et
Droguistes, et au Magasin de

J. A. STE-MARIE : Cie.

No. 5, Rue Saint-Sacrement, MONTRÉAL.

Encore Whiskey,
PLUS SAIN QUE L'EAU-DE-VIE.

Encore Whiskey,
PLUS PUR QUE L'EAU-DE-VIE.

Encore Whiskey,
BON PAR EXCELLENCE.

OGILVY & CO.

J. BARSALOU & CIE.
Fabricants de Savon,

BUREAU ET USINE:

Coin des Rues Ste.
et Plessis.

Catherine

MONTREAL.

Importateurs de

FERRONNERIES,
QUINCAILLERIES,

COUTELLERIE, ETC.

No. 20R E ST. PAUL
MONTREAL.
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BOURSE DE MONTREAL.

La table suivante donne le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de toutes les valeurs cotées à la Bourse, ainsi que

e nombre d'actions vendues pendant la semaine.

SJeudi. Vendredi. Samedi. Lundi. Mardi. Mercredi.

NOMS DES VALEURS. P
Plus Plus Plus P lus Plus Plus Plus Plus Plus Plus Plus Plus E
bas. haut. bas. haut bas. haut. bas. haut. bas. haut. bas. haut. ,: a

(Blitjsh North Amerca ............. £50 21 p.c ...........................................................
du Commerce .................... $50 4 P.C 1424 143 142-L 1421 143 1434 143.1434 143 143J 143 143J 1415 1421

du Dominion....... --......... 5 p.c...---.-.-.-.-..9.........................90 91 225 91
du îPeuple ........................ 534P c.9 90 90 go o go go M 1 01 9w! 91 27 -91

des Cantons de l'Est..................50 p.c.............115 115-............115 116 17 115

d'Echange PEst......----103...-----------.- 65 65 65 65 66 75 65

Fédrae.......................-100-- . 1421 1423 1424 143 1421 1421 143 143 144 1444 1444 144J 25 1441

de H am ilton .................... 100 4 p.c .. ................... 119J 120 - 7------ ----- 76. -.-

d'Hochelaga.................... 100 . c.... . - --74 74 74 - 7557 5 7 55 76 74J 74J 5 74

IMPériale ......................- 100---P.C-----------.- .... . .... .. ---.--------

mJac ues Cartier.... ....... . .. .... 2 4p.c ... -- -- .--.--. 99 999w 994 100 1001 1004 102 177 1011

M a r i t i m e a t r --.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 00. . . . . . ..--- -. . . ..-. . . . ..-. . . . - --- -- -- -- -- -- -- -- --- -

s Marchands..... .........-.. ..... 100 3 P.C. 1181..9...-
3-1191- -1191191 119 1191 1194 119 387 1191

deso n......................... 50 3 p.c. 1111 112 1114 112 l111 1114 111 l1i4 1114 112 108 109 192 108

Montréal..-.... ................. 20 4 p.c. 1844 185 185J 186 187 187¾ 186 1874 1814 1861 1 186J186 3180 1861

Nationale... -.... ---------------...... pc... ...... ............. . .... .. . ..... - -..-

d'Ontario.......................- 40 3 P.c. (» 10 0 1001 0 100 101 1004 100a 100* 101 101 102 1663 101

qu bec ........................- 100-34pC .............................. 1101 1104 .....-............ . ...............

Standard........ ..... -.... ..... 1... 0 3p.c ........---.-.--.-.-. ...
Sorntadard .........----.------------ 10 p.c4......49--1.--150 1494 150 1494 150 748 1494

Toronto.........................100 34p.c. 149 91 90 901............90 90 904 91-............ 90 91

eil '.nor .. - --..................... 100 ................. 10 36. . ....... 40 41 40 40 35 35 ........ 5

Vllgraphele Montréal............... 40 4 P.C. 128 1294 129 1294 12<là 130 130 131 1294 130; 1294 129 1569 1294

légraphe du mona .-------... 40 4 p.c. 128 9 911 92129...91..92.91 914 901 901 901 91 225 91

derahe du Dominion ------------ -- 50 21 p.c. 9 92 152 156 5 7 157 157 156J 157 156 1.56 2125 156
chde la ville de Montréal ............. 40 5 p.c 1541 155 155 156-15 17 16 17 157 117 95 157

arsUrbains.....----.................. 50 5 p.c. 117 118 117 118 117 117 117 117 116 117 117 1174 95 117

vlgation de Richelieu et Ontario .... 100......62 63 62 624 63 63 ..601.63. .2 . 1 614 9 24 2875 624

! de la Manuf. de Coton Hudon.......-100..... .......- 1--- -2--2-- -- 123-..--- -- ------. 124 125 100 124.

(e de la Manuf. de Coton du Canada.. 100 ...... 123 123195 3 2001 1951 952 195- 195 4195 15 2 ....
cie de la Manuf. de Coton de Montréal . 100 ...... 195 195 195 20 201 25 195 195 15 15 195 195 251....2

(âe de la Manuf. de Coton de Dundas... 100 ...... 125 12541 1254 1
oitreal Obligations du Havre, 6 010-............................................. .............................. ........

)dontreal Obliations de la ville, 7 010................. ....-................... ....................................

1) illion Obligations, 6 010 .................................... ..... »...... ....... ...... ...... ...... ................. ......
hominion Obligations,6 010 .......-.----- ..- . -.-- -- - ----~0n~IonOliaios 7)0................... ....... ...... ...... ...... 1...... ................

oOblioations. 5 0-0.. .....................
Cours à Londres des Obligations Fédérales, de celles

COMPAGNIES D'ASSURANCES. des Gouv. Prov. et des Actions des Chemins de Fer.

SCANADIENNES.-COURS DEs ACTIONS A LA BOURSE DE MONTREAL. OBLIGATIONs FÉDÉRALES ET Londres

COMPAGNIES PROVINCIALES. Fev. 251881

Nombre Dernier Valeur Montant Valeur

NOMS DES COMPAGNES. Aon Dividende de payé pour cent. Gouv. Cana. pc. Jan. et Juil. 1870-81 102

d'cin.Annuel. 1'EmiâBion par Action 1Do 6 p c, 18824 Janvier et Juillet. 105
Do 5 p c, 1885, àanvier et Juillet ....... 105
Do 5 p c, insurance stock.............. 105$ 5 0 $ 5 1 4 D D m . t o k f 1 0 3 r e t i l le t O c ... . 1 1h American Fire & Marine............ 10,000 5 -6 m. $0 50 149 Do Dom. Stock of 1903, Avril et Ot... 116

AlaLufe.................................. 2,500 7-6 mi 400 50 316 Do Doin. Stock of 1901, 4 p c............ 104

aacio0e....---- . . 12,00 107 20 Do do 1904, Insurance Stock, 4 pc.. 1041

ito . ................. 11. ----. 0 Nou.-Brunswick, 6 p c Janv. et Juil.. 112

onfedera ion ife...............-.......... 5,000 5 -6 m. 100 102 00 Nou.-cosse, 6 p c, 18...............

MOntreal Life & Accident............... 5.000 4 -6lm. 100 5î2 100 Qouée, o ue5e. . . .... l........ 119
l6bcFeu-.............................5,000 10 100 65 1009

rntAssurance-...-..-..-..-..--- ..-. 20,000 7 5-6 m. 50 20 2191 ACTIONS ET OBLIGATIONS DES
Assurance......................... 1500 5 0 i 55

eale Canadienne .....-.--. -- ---.--------.---- 0001005 0 A C HNSETBAIN O DEB.
eCident Insurance Co. of Canada.--....... 2,500 8 per ct. 100 20 CHEmiNs DE FER.

anada Guarantee Co..................... 2,335 8 per ct. A20 Atlantic & St. Lawrence Shs., 6 p c... 132

Do 6p cSter.Mt.Bnds..............
COMPAGNIES ANGLAISES.-COURS DE LA BOURSE DE LONDRES, Buffalo & Lake Huron, 6 pc, 1 st Mt... 122

Do do 5 p c, 2nd Mort..... ............. 122

ton edial ife .................... 20,00 0 £ 0 2Do Preference ................... . • 11
2 1Canada Central, 5 p c, lotMt. Bonds.. 108

ton Life Association ..-................... 50,000 10 1 1 Canada Southerun lst Mt., 3 p c .......

ih & Foreign Marine.................50,000 50 20 4 21J Grand Trunk of anada............... 284

& oercial Union Fire, Life & Marine- - ---- 50,000 30 50 5 28 Do Eq. Mt. Bonds, l1t charge, 6 p c... 104

ercurgh Life ........................ 5,000 10 100 15 38 Do do 2nd do do ... 126

inbu12re.-.-,000 100 50 754 Do do lst Pref. Stock..... 102
ardian pire & Life--......................-. 20,000 13 100 25 156 Do do 2nd do 94

alF-----------.... 12,002£7p.s. 81 Do do 3rd do ..... 47
.....ire .............-..-- 100,000 30 20 2 Do 5p c Perp. Deb. Stock.............. 112

ei re&tion of Seotand................10,000 15 40 81 Great Western of Canada............. 15

s Corporation..............&5186 48 25 124 65 12

&Asancshire Life.............- ... 1-- 10 10 1 7-20 64 Do 5p c, Pref. Conv.................... 105

& London & Globe Fire & Lie... £391,752 70 20 22-19 231 Do Perpetual, 5 jc Debent Stock ... 109

1 &PGbire & Life..................£30.000 70 100 55 54J Hamilton and1 .... ·.. ........ 108

& Mercantile Fire & Life 40,000 56 50 631 67 N. of Canada, 24 p c Stg. lt Mort...... ....

Brit & e .. 6,72h2 £h1 p. h. 
.... 309 N. of Vanada, 6 p c, l t Peref. Bonds... 103

Fir L722 £0 p 30 10 1 à Do Opc, 2nd do .. 102

. L . . .- ........ . . .. - - . . ~ . - --- -- -e. 2 0 0 0 0 0 6 0 0 D o 5 p c , l s t M o r t . . . . . . . . . . 7 0

a &Lirance ..ire & Life................ 100,000 60 20 Northern Extension, 6 p e...... .. . . 108

rcial pire & Life.-- --......... 125,000 22 10 Do do 6 p cmP. Mt... 108
Co mercial ire &Life.--.........125000 6 10 1 Il Well, Grey & Bruce, 7 p cnds., lt Mt.. 88

ipeilFire & Life ..-.--.-.---.... 5026)50 313 T..&B,6p..BodstMr.... 2

Povicial Fire & Life........ 20, 15 50 7 175 T. Lawrenc & c. Bonds, lt Mort..
Life................................ o10,000 581 5 77 75 St. Lawrence & Ottawa, 6 p c Bonds.. 9
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Assurance.

La0 Citoyenne
CIE D'ASSURANCE DU CANADA

INCORPOREE EN 1864.

Bureau Principal:

BATISSE DE LA C[E LA CITOYENNE
MUE ST.JACQUES, Montreal.

Sir HUGH ALLAN, Prés. HENRY LYMAN, Vice-Pr.
- E. HART, Gérant. ARCH. MCGOUN, Sec.-Tr.

Capital souscrit.................1,188,ooo.o

Capital payé.........---.-- ..... 247,516.67

Montant déposé au Gouvernement 112,000.00

Actif...........................352,101.20

Sécurite des Assurés ............... 1,211,017.40

Re ettes brutes pour l'année fdnis-
sant. le 31 Décembre 1880.........$171,925.37

Total des pertes payées au
ler Janvier 1881................... 1.648,176.00

ALFRED PERRY
Ex-Gérant-Général de la ROYALE CANADIENNE

AGENT pour la ville de Montréal.

Assurance.

LE PHENIX
=DE O1ITIDEMMS

Etablie en 1782.

AGENCE ETABLIE AU CANADA EN 1804.

Les pertes payees depuis l'établissement de
la Compagnie excèdent

Douze Millions de Livres Stg.
La balance en reserve pour le paiement des

pertes par le feu seulement dépasse

•£6O.DOO STG.
Responsabilité des Actionnaires illimitée.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE.
AGENTS-GÉNÉRAUX

POUR LA PUISSANCE DU CANADA.

12 rue

BUREA.U PRINCIPAL

Saint-Sacrement, Montréal.

R. W. TYRE, GÉRANT.

Chemin de Fer Intercolonial
ARRANGEMENTS D'HIVER.

A partir du 20 Novenibre 188, les Trains directS
à Passagers partiront tous les jours (Dimanches),
comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis. ............ 8.10 A. M.
Arrivant à la Rivière•du-Loup..........12.50 P. M.

" à Trois-Pistoles...............2.00 "
" à Rimouski ................... 3.46 "
" Campbelton [souper]......8.32 "
" à Dalhousie................ 908 "
1 A Bathurst................11.12 "
" à Newcastle...............12.50 A. M.

à Moncton ..................... 4.00 "
à St-Jean ...................... 7.30 "
" Halifax.................12.30 P. M.

Ces Trains viennent en connexion a la Jonc-
tion des Chaudières avec les Trains du Grand
Tronc partant de Mantréal A 10 heures P. M.

Les Trains pour Halifax et St-Jean se rendent
à leur destination le Dimanche.

Les Trains qui partent d'Hslifax à 245 P.M.. et
St-Jean à 7.5 P.M., et qu arrivent à Montréal à
6.90 A.M.. après s'être reliés à la courbe de la

haudière aux Trains du Grand Tronc, qui par-
tent à 7.55 P.M., passant la journée du dimanche
à ampbelton.

Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,
Mercredi et Véndredi, se rend directement à Ha
lifax u'lil quitte pour St-Jean les Mardi, Jeudi et
Samedi.

Pour informations concernant le prix des billets
de passage, le taux du fret, l'arrangement des
trains, etc., s'adresser à

G W. ROBINSON, Agent,
120, Rue St-François-Xavier [ancien Bureau

de Poste] Montréal.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-Chef.

LA ROYALE
Cie d'Assurance de Liverpool et de Londres

• SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENDIE.

RESPONSABILITÉ. 1LLIMITEE DES ACTIONNAIRES.

CAPITAL.............. ..................... $O,000,000
FONDS PLACÉS...............................-21,000,00'
REVENU ANNUFL.............................. 5,000,000

Bureau Principal pour le Canada, MONTREAL.

Toute espèce de propriété assurée à de- taux modérés. Assurances sur
la vie effect uées ous les formes les plus favorables.

- AGENTS PRINCIPAUX -

M. M. GAULT, I W. TATLICY'.

La Souveraine
CIE D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CAPITAL AUTORISE .............................. j1,000,000
CAPITALSOUSCRIT.........................8600,000
Depot au Gouvernement de la PuIssance ........ 125,000

Président, L'HoN. A. MACKENZIE, M. P.

Vice-Président pour la Province de Québec, L'HoN. J. H. BELLEROSE.

Secrétaire-Trorier pour la Province de Quéiec, S E. LEFEBVRE.

P. E. BOY, . A. BANKS ,
Inspecteur. Gérant.

LA ROYALE CANADIENNE
Cie d'Assurance Maritime et contre l'Incendie.

Président, ANDREW ROBERTSON, ECUYER,
Vice-President, HON. J. R. THIBAUDEAU,
Secrétaire- Trésorier, ARTHUR GAGNON.

JAMES DAVIDSON, Gérant du Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du bépartement Maritime.

Bureau Principal: 160 Rue St-Jacques, Montreal

LA METROPOLITAINE
Société Mutuelle de Bienfaisance

Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chap. 71.

BUREAU PRINCIPAL •

215, RUE ST-JACQUES,_SALLE NOROHEIMER, MONTREAL.
Président-W i LLIAM DONAH UE, Marchand.
Vîce-Président-ROBERT 5VANs (de Evans Bros.)
Gérant-Général-A. W. BIssoN.

Directeurs.
JOHN WANLESS, M.D., Université de Toronto, L.F.P., Glasgow, M.Ç.P.S.

Ontario et Québec.
EDWARD HOLTON, Avocat.
G. BoIVIN, Manufacturier et Directeur de l'Assurance Mutuelle de Mont

real contre le Feu.
C. H. Li.T'URNEUX, Directeur de la Banque d'Hiocheliiga.
J. L. LEPROHON, Vice-Consul d'Espagne. FABIEN VANASSE, M. P.

HENRY HOWISON, A. W. BISSON.
Inspecteur en Chef. Gérant.

Appréciation de son Ezcellence le Maronia de Lorne sur cette Institution.
"C'est dans des associations semblables aux vôtres que se trouvent CeO

principes de mutuel secours et de support qui relient les sociétes entre elle.
"lOh y enseigne aussi l'importance de faire des épargnes durant le temp

de la jeunesse, de la santé et de l'énergie de se créer des ressources pour ra
vieil âge et la pauvreté, et pour ceux laissés derrière nous dans la détresse:
et de cette manière on forme des habitudes d'économie parmi un grand
nombre de vos concitoyens. En conséquence, votre Association rencontre
mes plus sincères souhaits pour sa prospérité, et j'espère que ses bienfaitl
continueront & se répandre dans toutes les parties de la Puissance.

"signé, Lonxm/


